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I’. GilANDJKAN. 


1. INTHODl'CTION. 

Nomenclature antérieure. D'après l'auleur qui en a parlé I e 
plus récemment (Kvnuhüvkn 1942) lu famille se compose des 2 genre* 
Xetorchexlea Hum., 1888 el Zelorchclla Bkhl. 11)1(1. J’élimine Xetor- 
chella car son l\']>e, X. peileslris Hum,. 1916, un Oribale de la Somalie, 
n’esl pas ligure, ni décril sérieusement. 

Le genre Xctnrchestex il pour type l'arabutles iniernnÿclws Bi'iti. 
1883, d'Italie, Cel animal .sauteur u'élanl pas un Carabodex le nonvenn 
genre Leptordiislis fui créé pour lui en 1885 par (•>. Cank.strini cl 
Iih-KUisi:. Kn 1888 Xvtorct textes Bi-.m.. remplaça Keplorchixlix (')■ 

l a prrmicre description de luivrangehtts, exlrômement brève el 
imparfaite, a pur» sur la couverture dn fascicule IV des « Aatri, Mÿ- 
ritipoda et Scorpiones hncnsgne in Itulia rc perla » {par abréviation 
.1. .1/, »S.). Llle t'nl nmélinrée d'nbord dans le Prospetto de G. CaNKS- 
tkini, puis, a trois autres reprises, en 1885 (1. p. 207 el 208), 1888 
(A. .1/. S., fase. 40. n* 7) et 1892 M. .1/. .S„ fasc, «3. n’ 2>, 

Les aiilres espèces qui uni été décrites sous le nom générique Zelor- 
cbextex sonl l'uhonii et limeriji Cot.ui 1898. d'Ilalie. consanguine «•« 
Orn. 1902, d'Ilalie. ryuestris Bran., 1908, de la Colombie (Canada)' 
sallalor Ori). 1915, de C.eybi», triluberailnlux Hruu 1910, de l'Afrique 
orientale el italiens ICv.vdiiovkn 1942, d'Ilalie, 

Additions taxinomiques du présent travail. An sens large, coi»' 
posé par toutes les espèces que je viens de ci 1er, le genre Xelorchexle* 
est hétérogène. H contient manifestement deux groupes d’espèces qui 
se ressemblent beaucoup dans le même groupe el qui diffèrent d'un 
groupe à l'antre d'onc manière considérable, J’ai doue séparé les den* 
groupes et désigné l'un d'eux par Dinrchesles n. g. 

Le genre Dinrchesles comprend limeryi, conxanyninetis el italiens- 
Dans le genre Xetnrebcxles proprement dit il fanI nicllre Pulzonii avec 
luieronyelinx, et probablement aussi etptexlrix et sallalor. Celle rép» r ' 
tilion est-elle bonne ? Je ne l'nflirnie pas car je ne connais les 7 espèces 
que par leurs descriptions, lesquelles sonl Irès incomplètes el co«li en * 
nent souvent des erreurs. La 8' espèer, trilnberculalns, n'est pas Of» 11 * 
rée el je n'en dis rien. 

A litre d'exemple, u 11 n qu'il serve de lypc auxiliaire au genre 
lorchextex proprement dit, car micronychus est une espèce encore indc- 
Irrininée, je décris /. [tabrarinx n. sp. 

J’ai dit créer, d'antre part, pour 3 espèces nouvelles importa^* 
et très particulières, dilTérant beaueonj) de celles des genres XclorcbeS' 


(I) Lepturehiitii i885 a été abandonné pour cause de préemplol. H , v 
tfenre Irptorchmle» Tkoiiki.s. 1870. A mon «vis l.rplorchiittis élatl valaido P u , de 
ce mot dilTèro de Lrptorrhrslrs nul renient que par une terminaison A aO»”., } 
désinence. Leptorchestex ne désigna ni pas des Acariens aucune confusion nt'* 
redouter. 
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tes Pt Diorchestes, les il nouveaux genres üctorchestcs, Lithotestcs cl 
Snxicolcstea. I^e» 3 espèces sonl fl. planatus, L. altitudinis el S. aura - 
tas. Pour le moment il n‘\ en si pas d'autres dans ces genres. 

Répartition géographique. Kn France méridionale, en Corse, en 
Halie, en Algérie, siu Maroc, en Espagne, e‘esl-î»-dire dans lu zone înè- 
dilernméennc occidentale el cenlrule, j'ai trouvé cotninunéiiienl des 
Xctorchestcs el des Diorchestes. Aux environs immédiats de Paris el 
pins siu nord ee.s Oributes doiven| être rares car je n’en ai pas encore 
rencontré jusqu'au un seul individu. Les exemplaires les pins septen¬ 
trionaux de ma collection proviennenl <le Seine-el-Marne (Fontaine* 
Idean.t ; ce sont des Z. flahrurins. En Suisse, sur le versant lessinois, 
U*s Zetarchestes et Diorchestes sont eoniinuns. Diorchestes remonte 
même jusqu'à Amlcrnudt, à 1.5110 m. d'altitude (une recolle). 

X, uncronychus a clé cité sans commentaire, antérieiireuienl au 
présenl travail, dans les faunes de plusieurs pays, notamment de la 
Uomimnie, de l'Autriche, de la Suisse, de l'Algérie et de l'Amérique 
du Nord. Cela .signifie simplement qu'une espèce du genre Xetorchestes 
proprement dil appartient il ces faunes. Skllnick :i décrit et figuré, en 
le <|iialifiunl aussi de mieromjchus, un Xetorchestes de Prusse orien- 
li| le. Willmann' a signalé X. Emenji, c'esl-à-dire un Dinrchesle », en 
Autriche (plateau d'Anninger, près de Vienne), 

Au total Diorchestes n'esl connu que d'Europe el d’Afrique du 
^°rd, tandis que Xetorchestes existe aussi dans les pays chauds (/. 
««flo/ur, Ceylan) et en Amérique du Nord {X. eyurxtris, Colombie ; Z, 
* inivroiuji hits », Montana). 

D'après leur unique recolle liehrvhestcx planatus et Litholestes 
'dtitudinix huhilent tes montagnes de Suisse, Quant h Suxicolestes an- 
fi dus, 1| est méditerranéen (Hanynls), 

Biotopes et alimentation. Les larves et les nymphes de Zélor- 
c j l eslidés vivenl dans les mêmes conditions que les adultes el se no<ir- 
•■issent de la même manière. 

On Ironve les espèces des genres Xetorchestes el Diorchcstes dans 
J-'s débris végclaux il la surface du sol. dans les mousses, les lichens, 
herbe etc.,, comme, tunl d'autres Orihates. cl aussi, plus rarement, 
'«r des rochers, ou le Ironc des arbres et même leur feuillage. Un 
flio/Wics/p/t alumde en mai, à Mavrakeeh, sur les feuilles des palmiers. 
1 f i|Ul .seulement exclure les endroils humides. Ce sont les places en- 
*°lcil|ées ou las bois clairs que les Oributes de ees genres aiment le 

t Dans leur Itihe digestif on reconnaît les fragmenls’inycéliens ordi- 
p'res niais presque toujours il y a aussi du pollen. Chez certains indi- 
( | U * I, * I parfois chez tous les individus d'une récolte, il n'y a même que 
j 1 * Pollen, en grains plus ou moins brisés. Comme aucun Zétorchestidé 
^pi'ici n’a été vu sur des fleurs il fanl admettre que ce pollen élail 
l H *^miné à la surface d'objets quelconques et qu'il a été reneonlré 
u hasard par l’aniinal. 
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Les espaces des 11 antres genres <ml un liiolopc singulier. KHc* 
vivent sur des rochers sans mousses, sans grands lichens, sans huiiui'. 
exposés direrlemenl an soleil et il la pluie, a ppa rem me ni stériles cl tout 
à lait nns, sauf aux endroits où ils sont recouverts par une très milice 
couche de lichens inernslanls collés à la pierre. J'apitclle cela le liiolope 
« rocher nu ». Sur de tels rochers la nourriture prineipalo ou nièti<e 
unique est alors du pollen Iranspurté par le veut, siirloul du pollen 
d'arbres. Dans le tube digeslil' de Snxicnlcsles aiiriihis . bien'que j'aie 
examiné de nombreux individus, je n'ai Iruuvé (pie du pollen en grain» 
intacts. Dans celui de LiUiotestex iiltitmfinh il n’y avait aussi, en ge¬ 
neral, que du pollen, muis fragmenté. A ce pollen était mélangé, chez 
un exemplaire de celle espèce ci chez l'unique exemplaire de Hrlorcht •■«- 
(ex planulns , des reslcs de cellules fungiques, un de spores, d'un type 
assez spécial que je n’ai pu reconnallre, probablement empruntés nu* 
lichen» incrustants. 

Le biotope « rocher nu » n'a pas atliré jusqu’ici l'attention des 
Orilinlologucx. Les Zélorchcslidés nous apprennent qu'il esl important. 
Il impose aux animaux qui l'udoptenl des conditions triplement spé¬ 
ciales, ii la fois saisonnières, alimenlaires cl physiques. Toul cela est 
corrélatif îl'èvolulions. /,. nlUltuiinis et H. plunaftt.s sont des Acurien» 
fortement aplatis, sans doute enclins à s'abriter dans des fentes min¬ 
ces. S. nurnltts esl riche en caraclères exceptionnels, comme on le verra 
plus kiin par su description. Il a des particularités manducatoircs. n n 
céri> tégument à reflets métalliques, des poils roslraux enfoncés dans 
des niches cl il fait l'impression, par ses longs ambulacres à prélarsc, 
d'ôlre agile et coureur. 

Si des vents ascendants chargés de pollen le favorisent, le biotope 
« rocher nu » est susceptible d'être nourricier u de grandes nllilmh?*' 
dépassant même de beaucoup la limite supérieure de la végélalm* 1 ; 
Rappelons-nous que des C.ollcmholcs, sur la glace des glaciers où ll< ’ 
vivent, se nourrissent de pollen. 

Conventions do dessin, notation», abréviation». Lorsqu’un re¬ 
présente un Aejirien dans l'o rientution latérale il peiil êlre indlspciD-J' 
lilc d'enlever scs pattes nvanl de faire le dessin, car celles-ci cinp*'' 
client de voir, on de bien voir, cerlains caraclères. Supprimer les nn 1 ' 
eles des pâlies ii parlir des fémurs n’csl pas difficile, nnlurelleincid* 
mais les Irocliunlers, chez les Oribates supérieurs, sonl en général 
aptes h l’iodosdina de telle manière qu'il finit d’abord les casser ù ,1 ' 11 
col, puis extirper par une dissection en règle, ù partir de l’inlértour < 
corps, le nioreeau qui esl resté dans l’iicetaluduni. On y arrive a» se _ 
souvent à llt-IV sans endommager l’oiiveclnre iieèlahuluire, 1res raj e ^ 
ment au contraire, et même presque jamais îi l-ll, ù cause (tes | ,e< 
tecta el surlout parce (pie la partie des troclinnters qui émerge de I 
la liai u ni esl alors Irés petile. 

Quand le but v'i «Iteindre n'csl pas de connaître exaclciunit h* 
me des ouvertures aeélabulaites, il vaut mieux ne pas lenler celle m> 
nipulation el laisser les Iroebmilers en place. A IIMV on leur cU'H 
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l'orientation In moins dé favonible. A 1-11, malheureusement, on ne ga¬ 
gne rien à les faire tourner et leur boni distal, grossièrement circu¬ 
laire, se projette toujours il faible distance de rouverture de i’nccla- 
bulnni. Un gond nombre de lignes, tes mies vues directement et la plu¬ 
part par transparence, se projettent les unes sur les autres et un dessin 
clair est impossible à échelle petite on moyenne, .l'ai substitué à ee 
dessin, sur les figures UC et 710, un cercle, et pour accentuer le carac¬ 
tère conventionnel de ce cercle j’ai tracé une croix dedans. Ce cercle 
et la croix n’ont pas d'antre prélcnlinn que d'indiquer l'endroit d’où 
sort de l’idiosoma la patle 1 , ou ta patte 11 , en projection latérale. 

Vue à plnl, ou obliquement, une Mire pnrenxe esl indiquée sur les 
dessins par une surface pnneliiéc. Si l’aire poreuse esl observée par 
transparence, la limite de celte surface est également ponctuée (fig. 1F. 
2A, 2C, 5B etc...). Si l’aire poreuse chiil observée directement sa limite 
serait en Irait plein. En coupe optique, sur le conlour apparenl, une 
aire poreuse esl marquée par des hachures qui Ira ver sent à angle droit 
lu .cuticule tlig. 1F, 51$. 8 A, 81$). Ces hachures représente ni schémati¬ 
quement les Uns canaux dnnl l’eclostracum est percé. 

La coupe optique du tégument ordinaire*, sur les contours nppa- 
renls, est hachurée sur certaines figures. îi certains endroits, mais les 
hachures sonl obliques (lig. JC, 2A, 2C. 3A, 31), etc...). 

Suc les figures 2D et 2F Vongle vrsliyint esl couvert, à litre excep¬ 
tionnel, d’un poinlillé. 

Voici une liste de notations et iYubrèninlions portées sur Jes figu¬ 
res on utilisées dons le texte ; celle liste lie comprend pas les notations 
elinetotaxiques on notng,aster et aux pattes ; 

ro, poil rosirai ; htm, poil lamellaire ; fit, poil inlerhtmellaire ; ex, 
l»>iI exoholliridiqiie ; r. r., bord postérieur de la cloison roslrale (e’est- 
à-<tirc de la paroi inférieure du lerlnm rosirai) ; [r, fossette rostralc : 
(fi, liitoriinn ; phy, processus opistbopbragmatiqnc. fit. fin, ip, ih, 
*!>*, fissures gastronoliqncs ; y la. glande lntéro-abdomimik ; hny, bord 
du notogasler. bpv, bord de la plmpic ventrale ; ci</, poil ndanal ; 
fifi, poil anal ; vc, vestige (d’un poil anal) : uy. poil nggénitnl ; An/, fis¬ 
sure ndanule ; ap. It, apodèinc II (c’est l’apodèmc I (tes auteurs) ; np. 
»)., apodème séjugal (c’est l’apodème 11 des ailleurs) ; Ir. sj., trachée 
^"‘j fi gale ; rp, croupion vent ml (proluhérance de la plaque ventrale der¬ 
rière l’ouverture anale) ; zp, extrémité distale du processus prénnal. - 
^d, mandibule ; Try, organe de Triigardh ; syn, ligne d’insertion sur la 
■fiamlilmle de la peau synarlhrodiale qui relie le eapiliilum au propo- 
dosoma ; I.S, labre ; cA/i, eu ré ne Iran versa le postérieure de l’hyposto- 
’fie ; cm, carène de eoaptaliou de ta pièce maxillaire au camérostome. 

mc . IV, contour apparent du 4" acctabulum ; ly, fissure (du tarse) ; 
l » Limulns ; rt, prolongement interne ehitineux du famulus ; *. soléni- 
di»n d’un génuul : 9 . soléoidion d’un tibia ; w, solénidion d’un tnr.se. 
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II. CARACTÈRES GÉNÉRAUX. 


Dans ce chapitre je passe en revue les caractères constants ou qna* 
si constants des Zéloreheslidés et je donne une déliuitiou de la famille. 

Adultes. 

Le .système trac hé en est normal. 

La cuticule rliilincusc est entièrement couverte, clic/ les adiilles 
récemment éclos, par une cmirhc mince de cérolégunieut. Sauf chez 
Su.iicolr.sles aurai n.v le cérotégnmenl est du type habitue] à granule» 
et ceux-ci sonl ronds, l>ii*n calibrés, contigus on distants. A cause d’eux 
la surface du corps, examinée par réflexion à faible grossissement, esl 
plus ou moins terne. S'il y a peu de granules elle es| à demi briflniile, 
lustrée. Pendant la vie le cérotègiiiucnl s'en vu par lambeaux, aux en¬ 
droits >pii frottenl. Sons lui la cuticule csl généralement assez lisse 
pour réfléchir très bien la lumière. 

Les lamelles ne sonl pas larges et elles peuve.nl umu<|iicr. Elles 
n'ont jamais de vrais enspis. Le liiloriuiu ('), faible aussi en général, 
ou même ahsenl, est parfois bien développé >//r/urc/n'.v/r», /.(//iw/es/csl. 
Les pedoteetu 1 et II existent toujours. Ils sont petits el leur forme 
uc varie guère ifig. dG, 5A. 7E). Pus de tcetiiui ou d’apophyse enlre les 
patles III et l\ r . Bord latéral du cimiérostomc entier. 

Le nologastcr, toujours dépourvu de ptérouiorphes, a des bord' 
postérieur et latéraux sans limbe. En avaiil il louche direetenienl la 
paroi dorsale du propmlosmua, de sorte cpi'il y a fré<jueiument soudure 

entre lui el cette paroi. Il porte ..eut les ;1 paires de fissure» à». 

nu. ip , 1/1 et ips, aux emphiceincnls habituels, Le nombre maximum de 
ses poils esl 22. les 22 poils étonl ceux de Ja nolation d'nnidélkience 
après suppression de ( />;, i/ui, dp et r 3 . Il n’n pas d’aires poreuse». 

On voil plus ou moins facilement, mais loujours, sur le nologu»- 
ter. dt* chaque cédé, un sillon parlant de l’épaule et se dirigeant en 
arriére ou il sc rnpproehe du plan de symétrie el s’elTaee. .l’appelle hv~ 
«léni/ce sillon. Les deux sillons huméraux symélriqiirs soûl donc obli¬ 
ques et convergents ni nrrière. S'ils sont faillies et larges, par exemple 
dans le genre Zrlorchr.slvx, ils no soûl guère observables qu'en lu¬ 
mière réfléchie, Ou parvient eepcmlunl à les distinguer en lumière, 
transmise quand on donne au nolognster nue inclinaison convenable. 
D’autres fois, par exemple chez f.ilhidrslcx, ils sont assez forts polir sl> 
montrer par transparence dans l'orientation dorsale <fig, 4A. en sh)> 

Les sillons huméraux sont îles dépressions à fond plat, sans bord' 
précis, Polir les représenter j’ni dii leur allribuer des bords sur le s 


(1) l.e tulnriu») cl les pcdolrria I et II seul rcsnedlvemenl tes tcclopcdt* ** 
cl NI des ailleurs. 
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figures 3A, 4A et 6A. On aurait pu mettre à leur place, aussi bien, sur 
ces figures» un seul trait conventionnel donnant leur allure. 

De chaque coté les poils adunaux ne sonl jamais en nombre supé¬ 
rieur à 2. 

Les femelles ont un oviposileiir très long, ,1e n’ai pas éludic les 
organes génitaux mais j’ai constaté» chez les mâles de Saxicolestes, que 
la parlie eliitineuse de leur appareil génilal esl exceptionnellement 
grande polir des Oribales et apparemment compliquée. 

Aucune hase d'apodème ne traverse le plun de symélrie. Celle de 
ppodème III est nulle ou très réduite. L'upodème IV n’existe pas. 

Sauf chez Snxicntestes le gnuthosoma n’a rien de spécial. Les deux 
JK>ils udoraux, de chii(|ue côté, bien qu’ils aient des implantations voi¬ 
sines, .sonl sépares. Les mandibules sont fortes, dentées, avec les mors, 
rt même lont le doigl mobile, brunis. Peut-être manque-t-il une déni 
Ou paraxiale) au mors supérieur liiez certaines espèces, mais je n'en 
•'«iis pas sûr. L’organe de TRAfiAnnn esl assez petit et entièrement cu- 
*'hc dans l'observation latérale ordinaire (anliaxiale) de la mandibule. 

An palpe, les 5 articles oui des formes «pii varienl peu <l’un Zé- 
lorebcstidé à l’aulre. La ehaelotaxie est normale avec la formule 
W—2- I 3 9) pour les poils. Le tarse a les 4 eupathidies a cm, ttV, 
n l" et sut. Son solénidion esl couché, sans association à neni (fig. 7,1). 

Aux pattes, on remarque avant touI les umhulncrcs et le 3* soléni- 
«lion du premier larse, A toutes les patios l'amhuhicre est petil, à pul- 
'’illus. 11 est capable «le se relever perpendiculairement an tarse et sa 
griffe est alors renversée (fig. 5f„ 5F), Celle-ci, lonjours monodactyle, 
f xt généralement bien formée, quoique niimiseiile (fig. KV. 2A, 20, 5B). 
l-e 3* solénidion du premier larse ne manque jamais et son emplace¬ 
ment esl invariable, ,1e le désigne par <». v II est eératiforme et de laillc 
Normale, ou même grand (fl#'. 1 <V. 2(1, SIC, SC, 81)). 

Pour les autres caractères des pâlies et la différenciation salt.alriee 
je renvoie au clinpilre IV. 


Stase* immature*i 

,1e n’ai pu élmlicr les stases immatures que très incomplètement, 
t T ne récolte assez riche faite aux environs de Pise (Italie), en mai, m’u 
procuré la larve el les trois nymphes d’un Zetnrchestes que je désigne 
x implemenl Ici |uir « espèce de Pise ». Les résullals oblenus pour l’ox- 
l'f’ce de Pise ont élé confirmés par une élude analogue sur Z. ftnbrn- 
riii* n. sp. d’après les spécimens de Fonlainebleau que je décris plus 
l[>ia, ,lp les lipidique h tmil le genre Zetnrchestcs. Pour Dinrchrstcs et 
•VnVo/p.v/e.v les rensclgncnienls que je peux donner sont beaucoup plus 
‘Pigmentaires. J’ai étudié des Irilonvmphes il’im Dinrchestes trouvé à 
^‘irrakech, «les larves el des nymphes de Dinrchestes provenant du 
Périgord cl l’unique Irilonymphe île Saxicolestes auratns trouvée û B«- 
n >’Uls. Quant aux genres Belorchestes et Lithutestes je n’eu ai vu jus- 
‘P'ïci que des adiillcs. 

Les larves el les nymphes des Zétorcheslidéx ont un hysterosoma 
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à gros plis. l>os nymphes snnl couvertes el portent leurs cxnvies très 
en «mère. La déhiscence oxl circimigastriqne. Sons les exuvies la peau 
dorsale des nymphes est mince, molle, incolore, diaphane, absolument 
lisse, sans trace de micrnsculptlirc et île cérutcgnmenl. 

Les larves et les nymphes des Zétorcheslidés se distinguent pu r 
leurs Iractiées de pre.-que Imites les antres larves et nymphes d’Ori- 
hâtes snjKTienrs. J’ai signalé ce caractère en 1934 el j’ai dessiné*, à P* 
tre d’exemple, les trachées d’une espèce que j’ni appetée Z. Fa/zonii 
Coc,oi (') (5, p. Illi. lig. 3A à 3C, el |>. t2i’, 125. 133, etc...). 

D'après l'espèce de Disc et Z. flnbrurius les nymphes de Zet»rchM~ 
les ont une trochée séjngate et une trachée III, comme sur la figure 3A 
préeilée. Celles de Uinrehrslm cgnlemenl. d'après mes exemplaires d e 
Marrakech et du Périgord. La Irilonyniphe de Sn.ricolesles mtrnlus n’a 
pas de trachée Ml. Elle n seulenienl une gramle Iraetiée séjngalc (flg- 
7 A). 

Les larves de Zelnrcheslex el de Diorchrsles n'ont aussi qu'une 
trachée séjngale. Ci*llo-c*i |>eut être lies longue. J’ai observé sur une 
larve de Diorchesles du Périgord une Irachée séjngale qui va d'il bord 
en arrière jusqu'à mi-chemin de l'ouverture anale, puis revienl en 
avant an voisinage dtt plan de symélrie, fait une boucle au niveau de 
l’organe de Ci.APAidaii: (en projection ventrale) et se termine par un 
grand caecum à IVnlrée du gnathosomu. Avec «‘elle de Teleioliotit’* 
mmUninensis (5. p. 142, fîg. IfiA) c'est la plus longue Irachée que je 
connaisse à la slase larvaire «l'un Orilwite. 

Les larves et les nymphes de Zétorcheslidés léccmiucnl écloscx 
sonl couvertes de cérolégiiment comme les ailulles (sauf sous les exu- 
vies), mais en couche plus mince, cl les granules sont plus clairsemés. 
Ceux-ci dessinent parfois très exactement, dans le genre Zr/«rr/ir*(ex. 
un réseau polygonal (aux limites des cellules de l'épilhélium dermi¬ 
que ?). Iîi:iti.i:sr l'avail remarqué déjà (.1. M. S, fase. 63, PI. 2, 11g. 1)1 

Les poils gaslrnnnliqncs sont extrêmement |*elils. Leur nombre 
maximum esl 22 chez les nymphes et 2(1 chez les laryes. I^e poil c * 
manque à toutes les stases. Le poil /i, inan<|iie à la slase larvaire. 

Le poil aggénital apparaît sur les dciitomiuplii’s. Les poils géni¬ 
taux se dévcloppcul selon la formule <t 3 5 (i). 

L'organe de (IlapaiiAoi a les caraelères baldhiels. S<m poil pFU" 
teclenr eu cuiller, élroilcmciil ,*>|>p1i<| 11 A contre lui, est sessilc. 

An palpe, le seul poil qui se forme nti cours du développement 
csl le 2' poil du fi'miir. Les deux cu|tulhidics ultlmales sont larvaire*- 
Le solènidion ne mibil aucun changement. 

Aux pattes, les unibiilacrcs ont les mêmes caractères à tonies If* 
Muses sauf, quelquefois, cil l e <pii concerne la griire (palte II larvaire 
de Dioreheslo/o. Le 3' solènidion 1 1 11 premier lurse apparaît sur I e * 
deiilotiviitjdiev Si l’adulti- esl sauteur la 4* paire de pâlies est différen* 
fiée pour le sa ni dès la slase pinUmymphale (d'après Zetorcheslf^' 


(I) Ce n'tsl peuf-flrr pus le vrai Fttlzonii. noos c‘est «n Xrlorrhfsle* *• *' 


Source : MNHN, Pans 



ÉTUDE SUR LFS ZETORCHESTIDAK. 


Définition de la famille. 


Un Zétorchestidé est llii Oribute supérieur. e’esl-A-dire lrnchéen, 
dont le premier tarse, à In stase adulte, porle .1 solénidions. 

Celle définition 1res simple est commode, car le 3' solénidion, 
celui que les autres Oribalcs supérieurs n’oiil jamais, est grand, facile 
é voir el toujours a la même place. Etle esl parfaite dans IVtnt de nos 
connaissances puisqu’elle n'adinet aucune exception ou ambiguïté. 

Il esl cependant bon, par prudence, {> cause lies surprises que des 
Oribates supérieurs encore inconnus pourraienl plus tard nous appor¬ 
ter, d’ajouler nu carnclére crucial du 3' solénidion, pour consliluer la 
diagnose de la famille, d’uulres caractères généraux choisis parmi les 
pins différenciateurs, Je propose les sitivauls : 

Le nologasler n’a pas d’aires poreuses, ni de ptérommpbes, ni de 
linibe en bordure postérieure on latérale. Une paire de sillons obliques, 
convergenls en arriére <sillons huméraux), esl plus ou moins nette à 
sa surface mais toujours discernable en lumière réfléchie. Le hord 
latéral du caméroslouie esl entier. Le solénidion du tarse polpien n’est 
pas associé A reupalliidie ou au poil acm, et il esl couebé. Les nmbn- 
lacres sont à pulvillns. Fréquemment, non consbumnenl, la 4* paire 
de pâlies est modifiée et rend l’animal saiilenr. L'hyslerosoma des 
nymphes el des larves est h gros plis. Les nymphes porlenl des exuvies 
dorsales el sonl Iracbéennes, Les larves ont une trachée séjngale. 


111. GEN H FS ET ESPÈCES. 


Je suppose connus les caractères généraux cl j’étudie dans ce 
'"hapilre les caractères particuliers des genres el des espèces. 11 ne faut 
pas accorder grande signification ou rang (générique on spécifique) qui 
es l attribué à certains caractères, car j’ai négligé la distinction des 
M pêces (’) et 3 des f> genrrs ne contiennent qu’une seule espèce. 

Plusieurs caractères ne sont pas mentionnés on ne le sont qn’ac- 
fessoiremeiil, malgré leur importance. Il m’a semblé préférable de les 
■éserver i>oiir le chapilre IV oii j'en parle à un point de vue compa- 
r: *tif. Leur liste est indiqués* dans le sommaire. 


Gi-.vilf Zetorchestes Perl, 1888. 


Adulte, L’animal est globuleux, épais. 

I.es poils roslraux sent en bâton lisse, brièvement bifides à leur 
^dréinilé distale, amincis il leur extrémité proximale, coudés presque 
angle droit au-dessus «le leur racine, de sorte Lpi’ils sont dirigés 
lK*riH>ndicnbiii , i*ini'.nl h leur Inhérente de base. Aucun nuire «cure «te 



. (1) .1* veux dire que le but du nréscnl travail n'est pus de ciixllniçuer /es espè- 

**■ 4e déerl.i de* cxpices. litre d exemptes, lorsque cela esl nécessaire ou unie. 
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de eetle forme. Le sensillus est élargi à son extrémité distille |»;ir une 
tête aplatie. 

Les lamelles sont de fortes earènes nodulenses <|iti sont prolon¬ 
gées latéralement. de chaque côté, après un coude, par une carène 
lirolnmellaire qui est faillie et n‘ 111 teint pus le bord rosirai. Il n“y a pas 
de enspis et le poil lamellaire n'est pas inséré an coude, mais plus bas, 
sur In carène prolamelluire ou à son contact. Le tiilorinm esl une sim¬ 
ple carène on une laine 1res étroite. 

Les tubercules de base des poils rostraiix sont isolés, e‘csl-à-dirc 
ne sont sur le Irajet d'auenne carène. 

La soudure dorsoséjngale est nulle, ou presque. Le bord anléricur 
du notognster esl fraue. bien man|ué. 

Les ouvertures anale et génitale seul voisines. Le processus distal 
de la pièce préanale est divisé en deux branches symétriques assez 
longues, quasi transversales et se prolongeant l'une l'antre (fig. 1 1-b 

La 4' paire de pâlies esl fortement différenciée pour le salit (fift 
2 A) el elle est munie au libia et :iu larse d'ergots ou eu leurs an nombre 
minimum de 5. Les 5 ergots sont des poils hypertrophiés qui ont pour 
notations o* au libia. pt>\ pv", «' et «" au tarse. Le 4' acctuhiilum. beau¬ 
coup plus grand que les antres, n'est pas aligné sur eux. Il est situe 
plus haut, plus prés du bord supérieur de In plaque vent mie. 

Le 4* trochanter et le 4' fémur sont aplatis, étalés en lame ou en 
limbe à leurs bords dorsal, proximal et ventral. Il en est de même du 
4* gémml si son bord ventral. Les fémurs tl et Itt onl de grandes laines 
ventrales. Au larse 1 le féminins est dressé, sans fossclle, c'est-à-dire 
normal (fig. 1 G). 

L'ongle minuscule, mais bien formé, crochu, est le même à toutes 
les patles. Les poils proraux II, 111 et IV sont un peu élargis à leur 
extrémité dislale, palmés. Les poils promus 1 sont en épine et proba¬ 
blement euputhidiques. 

Nymphes et larve, La forme spéciale des poils roslranx appa* 
mit sur les protonvmphes. Les larves ont des poils rostraux de forme 
ordinaire, barbelés. D'après le Zetorvht'fles de Pisc les poils lamellaires 
sont très pelits sur les larves et prennent brusquement leur laille nor¬ 
male sur les protonvmphes. l.o sensillus larvaire est en massue bar- 
bolée fusiforme, non aplatie. 

Les poils ga.stronotiqnes il», tint el ilp . qui manquent toujours 
chez les nymphes puisque celles-ci sont couvertes, peuvent iiiiiiiq l,cr 
aussi chez les larves. Le segmcnl paraprocla] est glabre aux stases 
larvaire, proto- et dciilonyinphalc. 

Dès son apparition, la 4' paire de pattes esl différenciée pour ,e 
salit el elle u. lin tarse, les 4 calcurs pu', pv", u' et aux inéniW 
emplacements qu’à la sluse adulte. Les liimcs veiilraies des 4 fémur* 
et celles des Irothantcrs tll et IV existent déjà sur les prolonymph c *‘ 
Ces liinies sont souvent plus grandes chez les tritonymphes que chez 
les adultes, et de formes différentes, dontimlécs fortement. 


Source : MNHN, Pans 
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Type. Le ly|ie esl (IttrttfuuJcx inicnmycluis lîcrl. 1883. Autres 
espèces de l'Europe occidentale un coût rate : Z. l'tikunii Coggi 1898. 
Z. flnhntriiix n. sp. 

D’après les recul tes que j'iii examinées il y aurai! au muins 3 espè¬ 
ces de ce genre en France et en llalie. 1res voisines les unes îles autres. 
Laquelle esl mivronijvlnix et laquelle l'uhnnii ? .le n’en sais rien et je 
ne suis même pas sur i|iic titicronychii.s el b'uhunii soienl des espèces 
différentes. 

La dcscripliun de inii-riaii/chus , Lien qu’améliorée à. 4 reprises 
(voir page 2) ne run vient à aucun Zctorehestidé connu. Personne n’a 
jamais trouve un Zrlurvhesles à nologaslcr glabre, à lamelles confor¬ 
mées comme sur les ligures de lin» lu sn, avec un cuspis 1er minai à la 
Jointe duquel esl implanté le poil lunielluire, cl dont te seasillus, chez 
Un adulte, est snhrusifortnc. Notre seule ressource, pour définir micro- 
est de voir le type, qui est b Ftorenre. Le professeur Mklis, 
Directeur de la Stalion entoinolngique agraire de Florence, qui autre¬ 
fois m’a communiqué avec ltcancmip d’ultligeance des lypes de la col¬ 
lection lluuLKSi:, m’a fail savoir, malheureusement, par une lettre en 
date du 31 janvier 1950, que le « Comité administratif » de son Institut 
■l'ace ep la il plus d’envoyer des lypes î*i personne. Cetle fâcheuse déei- 
&i«n snppriuuinl en fait la collection Hkrlkse pour la quasi-totalité 
des Orihatolognes, et en parlk lilier pour moi, le nom spécifique m/rr«- 
rtÿc/iu.s se Ironvc rejeté, avec heanconp il'antres. dans la nomenclature 
"uililisahlc. Il faudra donc atlrilmcr des noms, sans lenlr compte de 
bUrronychux, aux 8 espèces, cl tes décrire, .l'ai commencé ce travail 
par celle des 3 espèces qui a un scusillus ptus court que les autres, en 
palette plus large, et je l'ai nommée [labmr'ws. 

Pourra-l-on retrouver Fuhonii ? Pcul-èlre, car Conoi, dans sa des- 
l ’ r iption on par scs ligures, donne quelques détails. Le poil c )t par 
^vinple. manque au nologaster de Fnhonii et j’ai remarqué que l’une 
des 3 espèces, en effel, ne possède pas ce poil et qu'elle diffère en cela 

2 autres. 

L’indclc.r mi nation de son type, pur chance, n'empêchc pas le genre 
Zrtorcltvstrs d'èlre bien défini. Cela vient de ce qu'il esl à la fois très 
homogène (pourvu qu'on le sépare de Dinrchestcs . bien entendu) et 
Jjdnplè tenir ni isolé dans notre faune. Les figures de miemntfehns, par 
j-ANfesTMNi el Rmui-isi-:, malgré leurs défauts, nous permellent sans 
hêsilalion de le reçu nn.ai Ire. 

Zeforchesfes tlabrarlus n. sp. 

,, Les exemplaires décrits el dessinés (fig. 1 cl 2) uni élé récoltés b 
^nlaineldean, en mars, dans des débris végétaux, à lerrc. Les 5 si a ses 
’taipni présentes, l-ongiieiir : CIO b 480 a. Sextinlilé normale. 

,, La présence on l’nhsenre de certains (Ktils mise à pari, les earac- 
spécifiques principaux soiil la forme du sensillns, la inierosculptn- 
rc * l'elftioenieiil de la saillie apicale (postérieure) du nologasler et les 
C{l rè ne8 de l:i région anogénilale. 


Source : MNHN, Paris 
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Le sensillns est plus court cl su palette est notablement plus large 
que ehez les autres Zelorchestes <tig. 1 A). 



Fia. 1. - Xeiurvhexte» ftnbmriu* n. sp. A (x 182), dorsal. 11 (X 182). 

Irai,.ilii* postérieure. C IX 182). iiidoguxler vu de derrière. I) (X »'** 

mirrns.-uljdurr du uoliigasdcr du as la «oui' humérale ; le eérutègumeiil e»t 
levé. sauf en haut. où scs granules ronds sont dessines. K (X 172). P'® 
préanale en position d’outerlurc de* suivis anaux. sue dan» IWU'utalluo "«. 
Irale de l'Acurien . les snlelx minus midI enlevés. - F (x 4<o>). fémur II d'y' • 
vu Intérnlriiieiil. (1 </ «01 1 . larse I droit, su Ititérnleincnl «ver 1 «m« 
l«cpe. 


La niierosciil|ilure est représentée sur la ligure 11) d'apre* U 1 ' 
fragment brisé ilu imtngastcr observe il pial cl par transparence, 
voit îles rides saillanles, très irrégulières, cou ries, anguleuses, braf) 
cimes, en zigzag, et. ilans leurs intervalles, des points en relief. I- ps j u 
des ne sont abondantes ipi'au voisinage île la bordure antérieure 
nologasler et dans une zone humérale prolongée largement en arrie 


Source : MNHN, Pans 
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Lu ligure II) esl prise dans celle zone, un peu un delà des poils c, 
et la, anliuxiulcment cl à droite. Au centre du nntngaster les rides 
sonl plus petites cl pins clair semée*. 101 les muni] lient en bordure posté¬ 
rieure el latérale, cl lu surface n’est alors que ponctuée régulièrement, 
Lu microsculpture à points en relief, dépourvue totalement ou presque 
totalement de rides anguleuses, s'étend il lu surface dorsale du propo- 
00 x 0111 : 1 , entre les lamelles, à la plus grande partie île la plaque ven¬ 
trale, ete... Ce qui caractérise fltibraritis, ce lie sont pus les rides angu¬ 
leuses, car tous les Zrinrchexles que j'ai vus en ont d'analogues, mais 
un contraire leuv faible développement et fa forle prédominance de la 
] ion cl a ut ion régulière. 

il ne faut |kis confondre les granules du cérolégnmenl avec les 
poinls en relief de la microscnlptnre. lesquels pourraient être appe¬ 
lés des saillies granuleuses. Lps granules du rérolégumenl sonl l>eau- 
foup plus gros, plus pâles et leur forme est apparemment sphérique, 
Je les ni représentés dans une pur lie de la ligure 11), en haut. 

Les lignes interrompue* qui bordent, du côté untiuxuil. l’aligne- 
Uirut des poils guslronoliques île v, à /i. <lig. IA), appartiennent à In 
inieroseulptlire. Ce snnl aussi des riiles. ICtles sonl .seulement plus 
longues el pins épaisses. Lite* ne jalonnent pas exuelemenl les sillons 
huméraux, enr ceux-ci sont plus convevgcnls en arrière el ils passent 
de l'nulre cédé (paraxial) des poils la el //a, liait prés de ccs poils, .le 
n'ui pas représenté les sillnus huméraux sup la figure IA. Ils sont 1 res 
elTaecs chez fbtbrnrins cl indiscernables par transparence dans l'orien¬ 
tât ion il or sa le. 

Le notoguxter de l'cspcer de l’ise a une saillie apicale postérieure 
assez forle pour que, dans l'orientation dorsale, te contour apparent 
de celle saillie soit visible, et même oceeiilué, cuire les deux ii.xxnrcs ip 
syméti'iqucs. Lliex fbibrurius celte saillie existe, luuis elle esl si allé- 
nuée qu'il faut être averti de sa présence possible, et la chercher, jmur 
**n trouver une Iran*. Sur la ligure tA j'ai dessiné son contour appa¬ 
rent derrière les poils h t et />.«,. Celle ligne n'oxt pas précise et elle se 
distingue à peine du contour apparent du uologasler. 

La région anogéuitale, de chaque cùlé, porte II carènes (') dési¬ 
gnées par A,. A» et A a sur la ligure 11). Les carènes A 2 el A s sont pré¬ 
sentes chez d’autres espèces, pcul-ètrc chez loules celles du genre, lun¬ 
dis que la carène A ( parait spéciale A fbibrurius. 

An point de vue rlinetoluxiipie je signale ail nologuster le poil c, 
(fig. 1 A > el derrière l'ouverture anale les 2 paires de poils ndunuux 
(fig. 111). La formule coxislernale esl 

Les figures 2A. 21). I(i. 1 F représenlenl la putIe IV. le tarse I (avec 
l'ambu lucre) el le fémur II. Le poil du 4“ I roc lia a ter esl absent. 

J’ai observé la larve et tes nymphes. La formule gaxlrnnotupic esl 
(7-11-11), C'est une formule nouvelle qu’il faudrait mettre dans le grou¬ 
pe N, (|.|, p. 211). Sa priucipule originalilé vienl de l'absence tolalc, 

fl) O ne «onl pas de vraies carènes, mais plutAl des falaise*. C'esl pourquoi 
*he» sonl représcnlccs pnr deux (rails parallèles dunl un seul esl plein. 1-c trait 
Poinilllé est le eonlour appnreol de la surface Interne de la cuticule. 


Source : MNHN, Paris 
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c’esl-à-dire même Isirvsiirc, îles poils dorsaux du, dm el dp. La formule 
anale (0.‘L}.'W-t>222-022> n’est exeeplionnelle qn’â couse de la réduction 
à 2 du nombre des poils adanaux. Elle appartient au groupe A< (14. 
p. 204 â 207). 

1/aplatisse me lit distal du scnsillus, nul à la stase larvaire, app«- 
rail sur la protonymplic. Il est moindre chez les nymphes que chez 
l'adulte, la palette élanl moins large el la lij*e plus longue, relative* 
nienl, 


(lenre Diorchesiex n, g. 

AmJI.TK, Le faciès est 1res dilfémil de celui de Zetorc/iesles- 
L'animal esl pins petit, toujours clair. d'épaisseur moyenne. 

Les poils roslraux sont forlemenl el longuement barbelés, plus 
épais que les lamellaires, mais ils n'ont pas une forme exceptionnelle. 
Les sensilli, dans leur |Kirtie distale el moyenne, soûl uplulis, en pa¬ 
lette. In palelte ayant, comme chez Zelurvheslvs, des rangées longilu- 
dinales de barbules. Le centre de la palette renferme un « noyau » 
plus ou moins bombé «pie l’on voit 1res bien dans lin azimath conve¬ 
nable. 

Les lamelles sont des carènes portant les poils lamellaires et pro¬ 
longées en nvanl, sans cuspis, sans coude cl sans interruption, presque 
parallèlement an plan de symétrie, par «les prohnnellcs <|ui atteignent 
le bord rosirai et s’y étalent un peu. Le lutorium est faible, en carène. 
Dans l’espace bordé, de chaque rit té, par la lamelle et la prolaincllc, à 
la surface dorsale du pro|Halosoma, une paire de carènes «pii ne inau- 
«picnl jlimais et que j’appellerai nuhliamx, se lcrminrnl en avant con¬ 
tre les tubercules île base des poils roslraux. Ces «leux carènes sont 
parallèles, ou un peu divergentes en arriére. 

Le nologasler est sondé eu avant au propodosomu mais la suture, 
lunlêl irrégulière el peu précise, tautù] prestpie aussi bonne «pic dans 
le genre Zvlorchvxlfx, selon les indiv iilus, est loujours visible. 

Les ouvertures anale et génitale sonl voisines. Le processus distal 
«le la pièce préanale n’esl pas divisé en lieux branches. Il est impair- 
Je ne l’ai pas représenté chez liwnhexlex. On peut voir sa forme s,ir 
les ligures 4B, 1('„ . r >A, relatives à Utholcxlrx. Il est seulement pL |S 
court, chez Dinrehextex, «pic sur ces ligures. 

Lu 4" puirc de pâlies est différenciée pour le saut, mais moins for- 
Iciuent «pie chez Zetori-hrxics el d’une antre manière (tig. 2C). Elle « 
pour principal ergot le poil fl" «In tarse, O poil est resté un poil ordi¬ 
naire chez Zetorvhvxlvn. Inversement, les poils (Ml sont «les poils orili* 
unir es (fig. 21). 20 taudis «pic ce sonl «les ergots chez Zelon'hcxtfS- 
4" acetabiiliim esl plus grand que les anlrcx cl il est placé, comme 
Zclorche.dcx, au-dessus «le leur alignement. Il esl moins reculé, moins 
en arrière que chez Zetorvhexlrx el su différence de I,aille tivçe le 3* eS 
moins nccenlnée. 

I^e 4* trochunler psf allongé el il surplomhe dorsnleineut le fémur- 
Il esl aplati. Ira ne lia ni, en lame ou en limbe à ses bords dorsal, pro* 1 ' 


Source : MNHN, Paris 


étude si’H uc,s zetohchicstidai:. 


15 


m:il el venlral. Le 4' fémur esl en lame à son l*ord venlral seulement. 
Les fémurs 11 el 111 onl une lame ventrale pins petite que dans le genre 
Zetorchestva, développée surtout en avant. 



I>\urch«»trs *p. C(x 47(1 j, (suite IV kuu«Iu>, sue lu lé ru le ment ; les Hululions 
( p) et (Ml sont ionises sur cette ligure t elles snnt portées sur In rijfiire sui- 
vimte. I) ix 17.V2), extrémité (le In même pntte, plus grossir, vue dnns In 
uiêinp nrlentnllnu. •- IC (x t7,32>, »</., nrientulion dorsale. !•' (x 1740), extré- 
IIIlié de la même pntte, sue latéralement sur un nuire exemplaire (Marrukeeti). 

- <» (X IWO), moi lié ilislate de la ]intte 1 droite, vue luléralemetil ; lu putre 
ne poils suns nulullon nul se prujelle sur l'imihulncre esl In paire prorule (/>). 

- H (X I3»li>, extrémité de ta pnlte I guuclic, vue ilnrsnlemenl, 


Au liim* 1 le fnmultts esl roue lié dans une fosselte (lig. 2(V). Aux 
ai *il*nlucres II, III et IV l’ongle est si petit qu'il ne fait pas saillie hors 
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du pnlvillns (fig. 21)). Ce n'est |>1us qu’un vestige non fonctionnel. H 
;i d'ailleurs souvent perdu su forme en crochet et il csl réduit n un 
bâtonnet presque droit (lig. 2F). A l’mnbulacre I l’ongle est normal 
(llg.2C.2H). 

Nymphe# et larve. I.cs poils rostrniix guident In même forme à 
toutes les stases. Le sensillus est chivrforme chez les larves, la massue 
étant barbelée ainsi que 1:> plus grande partie de la lige. Sur la massue 
on discerne, quand on l'observe dans une direction favorable, un élar¬ 
gissement longitudinal dans deux direclions diamétralement opposées. 
Cet élargissement s'accentue beaucoup chez les nymphes et s’étend à 
ta lige. Il représente la palette, tandis que la massue larvaire (abstrac¬ 
tion fuite de sa couche externe) représente le « noyau ». 

Les poils guslrunoliqiics dn, dm el dp existent sur le dos des 
larves. Le segment paraproclal |H>rle 2 poils, de chaque eûlé, à la stase 
larvaire (poils psendanaux). 

Aux paltes, certains articles changent beaucoup de forme au cours 
du développement, notammenl le 4 r trochanter el le 4* fémur. Chez les 
tri ton y in plies, les griffes sont toutes comme chez les adultes. Les grif¬ 
fes I et 111 ne changent pas uu cours du développement. Il n’en est pas 
ainsi pour la grifTc 11 qui esl encore, à in stase larvaire, constituée 
connue mie grilTe I, c’est-à-dire externe, crochue, normale quoique 
minuscule 0). 

Type. .le choisis pour type Xetorchrxles Ualit-nx lîyndlioveii 
15)42. Autres espères décrites . /. timrnji Coggi ISitfi, ct>nsnuynin<‘ ,ts 
Oud. 1902. 

Il m’a été impossible ih reeomiaihr, j>:irnii les très nombreux 
exemplaires de ee genre que j'ni vus à la stase adulle, des espèces dis¬ 
tinctes, malgré les différences que ces exemplaires avaient entre eux 
très souvent d’une loratilé à l'antre, car ces différences reproduisaient 
des variations individuelles (-*), ou bien s’associaient de taul de ma¬ 
nières qu’il aurait fallu, pour en tenir compte, se livrer li un travail 
énorme, d’ofi le genre Diureheslcit serait sorti pulvérisé. 

Il m’a été non moins impossible de reconnaître une quelconque 
des espèces décrites, bien que celles-ci soicnl Imites les trois italiennes 
el que je leur aie comparé des exemplaires d'Italie. La question M’ 
|K>se donc de savoir si Entenji, nmxanguinettx el italienx diffèrent au¬ 
trement que par des erreurs de description et par des caractères 
auxquels il vaul mieux ne pas accorder le rang spéeillque. 


fl) Ji* compléterai plus lard rc» indicalinns sur le dévetoppcincnl, et)C° rf 
iacloialrcs parce que mes proto- el deutonymphes n'étuicnl pas e» ix*o cUil. 

(2) L’une des carènes médianes, par exemple, h parlir d'un point lv«rlU«’ le j 
se divise en deux branches quasi parallèles. A partir de ce point ii y a "‘vjjio- 
carènes médianes. .Sur un individu isolé. Irouvé en Corse, In 3* carène çsl |" uj( 
pendante, exactement sagittale, aussi furie el presque aussi lonrui 
unir es. S'ogil-il alors d'un caractère spécilhjuc ? oclo m‘a semblé 
car l'individu ne différait pas beaucoup, par ses nulri> caractères, 
moyen. l)e toute manière, cependant, la ,T curèno mérite d’élre 
manifeste une tendance évolutive. 


1 < l«r ,"blr 

siA* 

signalée. «-- ,W 
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Wii.lmavn, <|ui a étudié dans la collection Oudemans ic type de 
nonsnn fini noix, fait de conxnngninens un synonyme tYEmeryi, mais 
son opinion n’est pas probante car il a seulement comparé le lype de 
lynswnguinens à h description lYEineriji et il ne donne pas d'explica¬ 
tion sur le désaccord qu’il a siircnicul constaté. 11 aurait mieux valu 
qu’il nous dit en quoi le type de consangnineus diffère île sa descrip¬ 
tion. 

Couiii a commis une erreur certaine quand il a signalé dans son 
texte, puis dessiné une phanère à l’extrémité distale du 4 * tibia de 
son Emrryi, du côté dorsal (2. p. 74 et PI. 11, fig. 13). Pour qui connaît 
Un peu lu chaetolnxir des tibias, celle phanère, que ce soit un poil ou 
Un snlénidion. est non seulement surprenante, mais impossible à lu 
4’ patio d’un Zclurcheslidé et peut-être même d’un Oribate supérieur 
quelconque. Je l’ai cherchée cependant, sans In trouver. Comment 
Ciiuiu, qui était hon observateur, et qui a certainement vu la phanère, 
s’est-ij irom|>c 7 Je me l'explique en admettant qu'il a observé les 
pattes sur l’animal entier, que la 4" patte, tendue en nvunl, superposait 
•■*»n tihia au tihin (ou au tarse) de lo I"' patte de telle façon qu’une 
des grandes phanêres de cette 1" patle (91 ou <o 2 ) louchai le Y tibia A 
son extrémité distale, (’.or.r.i aurait confondu ce contact accidentel avec 
"ne implantation. 

Les erreurs sur les grilîes des a mini lucres, bien qu’explicables par 
lu difllcnlté des observations, sont beaucoup plus graves cl embarras- 
nu nies. 

Cloua ne fait pas de dilTérence entre les ambulncrcs 1 d’une part 
et 11-lll-lV de l’autre. Il dit que les 4 ambu lucres sont terminés par 
dn ongle d'une petitesse exceptionnelle (2, p. 74). Les ligures montrent 
eu effet, aussi bien à I qu’à IV (2. PI. II. lig. 12 el 13), b* même ongle 
Win 11 sc nie. 

Orm-.M ans ne parle pas des ongles dans son texte mais sur ses 
ligures le même pclil ongle est dessiné A I et à IV <16. PI. III, fig. 82 
et 83). 

Kyndiiovkn figure el décrit les ambu lucres comme si l’animal était 
■Nunodurtyle A 1 <‘l Iridactyle A 11-lll-lV. 

.(‘admets que C.ooiu el Ocukma.ns se soûl trompés, mais 1111 doule 
mibsiste parce que le genre ficlnrrhextex, dont je parle plus loin, genre 
"bisin de Dinrcltexlex, a en elfet le même ongle à toutes ses pattes. 

Quant A Evn»hovi„n, il s’esl trompé aussi, mais son erreur esl 
a '*>éinciil reeliliable. Il a reconnu l’essentiel, qui esl la différence de 
’drueturc enlre 1rs a 11 dollar res I et 1I-I11-IV. Il a qiialilié de Iriilactyles 
Ct ‘» derniers a ni b 11 lucres parce qu’il a pris leurs poils proraux p' et p" 
|>i>iir de» ongles latéraux. 

Il esl donc certain i\u‘ihilicitx esl ce que j'appelle lin Dinrchextex 
cela n’est pas tout à fait certain pour conxiingninenx el Emeriji. 
loisir la I" espèce connue type s’iiii|x>suil cl ce choix était justifié 
aus xi par la description iI’ICyndiiovkn, meilleure que celles d’Ouni:MANS 
e t lie C 0001 . 

Aucun auteur n’a remarqué que l’ongle unique <011 l’ongle central, 
I»' Mesêiot. Zoologie. L IV. 2 
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appelé aussi empodium) des anibnlacres II. III el IV 7 est lieaucoup plus 
petit <|lie celui de raudmlacre I, La différence de taille est cependant 
considérable. Il est moins élouoaul que le curaclcre le plus original et 
inléressaol de «et ongle (ne pas sorlir du palvillus el avoir même sou¬ 
vent perdu son crochet ) soit passé inaperçu car ce caractère n’est obser¬ 
vable qu'eu orientation latérale et les petits proruiix génenl alors lieim- 
conp. lin général ils se projettent sur l'ongle et le caclicnl (fig. 2C, 2D)- 
J’ai profilé d‘nn exemplaire où l'un d'eux, //, élail aoocuialemenl relevé 
pour faire la figure 2F, 

Les erreurs dont je viens de parler mises à part il resle, entre le* 
descriptions d'iïmiTyi, de cof)s«<iym‘ne«.v et d'itulicus, des différences 
notables et la question posée plus liant snr la validité spécifique de ces 
différences continue à se poser, 1211c ne pourra vraisemblablement cire 
résolue que par la comparaison des types et l’élude attentive de nom¬ 
breux antres Diorchesles de diverses provenances. 

.le ne donne aucun nom spécifique aux Diorchesles qui me servent 
ici d’exemples. Les individus dont j'ai figuré In 4" patle (fig. 2C. 21). 
2E) et une partie de la l r " (fig. 2(i, 2H> viennent du Périgord (Oou- 
loimicix. Dordogne). Celui «le la figure ’2F est marocain (Marrakech). 


(h-vuK Belorchcstes n. g. 

D'après le ljpe, H. plarmtns, (pii est l'nniquc espèce, les poil' 
rosira U x sonl comme chez Diorchesles mais le seosillns est diffèrenl. 
Il est court, polit, terminé par une massue ovoïde assez finement bar¬ 
belée. Les carènes médianes du propodosonm sont prolongées on nviiid 
jusqu’au bord rostral. Elles touchent les lubercules de base des poils 
rosleaux du côté a«ti. a ixial (lig. 3A, 31$). Devant les poils rostraux. 
entre ces carènes, la surface du rostre est déprimée (fossette rosirai*)- 
Les lamelles et les prolameltes sont semblables à celles de Diorchesles. 
Le lutoriuiK est grand, en lame, sans enspis (fig. 30. La soudure du 
Holognster an propodosoma est complète, 

L’animal est sait leur. Le 4’ acetabiiliiiu el la 4” jialle, son anibu- 
lacre cxcoplé, sont comme chez Diorchesles. Les fémurs II et III o n * 
également îles lames ventrales. Les ambulacces 11. III ellV ont la inêin^ 
griffe petite et bien formée que l’amlmlacre I et les poils proruux sont 
simples, spiniformes ou presque. 

Le genre Rrlorchcsles est à rapprocher de Diorchesles, mais il en 
diffère beaucoup par ses carènes médianes autrement conformées. 
fosselle rosi raie, son tutorium, ses poils proranx nux pattes IL IH e 
IV’ el ses griffes non vesligiales aux mêmes pattes, 

Belorchesfei planalus n. sp. 

L’unique exemplaire, qui est une femelle de 350 u de longu® 11 ,*’ 
provient des environs de (lüschcncn (Suisse) où je l'ni trouvé an n<£>’ 


* 
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de juin, à 1300 ni. d'altitude, en brossant lu surface d'nn rocher nn (’). 
Il est aplati et assez allongé pour nn Zeturcheslidé. .le n’en ai pas fait 
Une figure d'ensemble, rar cette fignvc ne s'écarterait pas beaucoup, 
p»tir le faciès et les proportions générales, de l'une des figures 4A, 4B 
ou 5A, représentant l.ilholeslis altiiudini*. 



I.ilhtifrittex altituUinix n.fl.. n. sp. E (X 280), »oi ognster vu de derrière ; 
individu gonfle c»»>mc sur les figures 4A cl SA. 


» l-e rostre et ses carènes sont Miflisauimen] décrits par les figures 
'J- «IB et UC. Lu fossette rosi raie (r a des bords abrupts. Sur la figure 
' la coupe optique sogillale de son fond esl représente en pointillé 
< j n li*e le Inherctile portant le poil rostral qui la surplombe et lu bor- 
llrç , relevée horizontalement, du oamémslonie. Cette ligne n'esl visible 
^Ue p., r transparence à travers la grande prolamelle el elle est cachée 
"s.si p fl r | a carène médiane qui Tonne la paroi latérale de la fossette. 

Le notogastrr est semblable il celui de Ulholestcs (fig. 4A. 5A> 
ec les mêmes sillons huméraux furleincnt marqués >'t la même 


B* Le liiulope c rocher »u > est celui décrit page 4. 
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chaelolaxie à 20 poils, Dans l'orientation latérale il prolonge en ligne 
«lroile la surface dorsale du propodosoimi. ti peu près connue sur la 
figure 5A. Dans sa région centrale il es! faildemenl strié. La striation 
esl large et vague, irrégulière, interrompue, longitudinale. De part fl 
d'autre de chacun des sillons huméraux la même striation sc prolonge 
en avant, parallèlement à ce sillon. 

la;s ouvertures anale et génitale sont beaucoup plus écartées «jiu* 
dans les genres Zvlorctieslcx et Diorchvxtex, un peu moins cependant 
cpie sur la figure 411. Le croupion de la plaque ventrale (la protubé¬ 
rance désignée par rp sur les ligures 4H et 5A) est plus largement 
arrondi, moins saillaul que chez Lilholexles. La pièce- préamile est 
semblable à celle de Ulholrxiex (fig, 4H. 4C cl HA) avec le même allon¬ 
gement du processus. La réticulation ventrale esl faible et ne diffère 
pus sensiblement non plus de celle de Ulholestes (lig. 411). 

Les volets anaux de l'unique exemplaire avaient 2 poils chacun. 
Il y avait 2 poils adaiianx. de chaque côté, placés à peu près comme 
sur la figure 411, du côté droit de cette figure. 

La pal te 1 se distingue de celles de Diorchextes et de Lilhotestes 
par son fainuliis dressé. La ligure .‘11) fait voir que le faniulus. quoique 
dressé, a une fossette à sa hase. Celle-ci est visible surtout do rsa le ment, 
ou bien du côté paraxial. 

A tonies les pattes les amlmlocres e| les poils prorunx reproduisent 
ceux de I.itholeslex (lig. 511. 5C, UK) presque exactement. Les poils pr**' 
roux ll-Ill-IV. chez les deux espèces, soûl appareuitiicnl simples et 
spiniformes. Kn réalité ils oui à leur extrémité dislale une petite tron¬ 
cature avec encoche, assez variable d'nne patte ô l'autre ou d'un indi¬ 
vidu 5 Pmi Ire. Sur l'unique exemplaire de li. planai ux l'encoche éla' 1 
moins minuscule que sur ceux de L. altitmlinis. An .T tarse, à droit*'* 
l'extrémité du poil p' n'était pas scnlemenl encochée mais franchement 
bifide, pe ni-être trifide. Aux poils jironuix t, chez les deux espèces, \ e 
n'ai pus vu de troncature, ni d'encoche. 

Pour les autres arlicles. à Ion les les pal tes, li. ptanalnx est très 
voisin aussi de lAtholestcx. 1] l'est davantage encore de Diorvhvstcs à 
cause de ses poils hypertrophiés on épaissis de la 4' patte. Le poil 
du tarse IV est un ergot qui est ü peu près de la même taille que <*eltU 
de Diorchextes (fig. 20. Le poil pu', au même larsc, est droit, sf' 11 *' 
forme, on peu pins épais que les poils voisins. Le poil l' du tibia 
esl mie épine assez épaisse. Le 4' trochanter (lig, 30 esl plus long, 
relativement, que celui de Ullwlrstes (fig. 5H>. 


(il -'.vue Litholestes n. g. 

D'après le type, !.. nltilutlinis , qui esl l'unique espèce. les P*'*** 
rostraux et les sensilli ont les mêmes formes que chez li. planai" 11 ' 
carènes médianes du propodosoma sont absentes de sorte que les tiib** 
eules de hase des poils rostraux sont isolés comme chez 'Marche^'.’ 
Les lamelles sont faillies, siirtonl en nvnnl, cl les prolamelles n’id* e 
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fincnt piis le bord rosirai. Le lutorium et la soudure gustru-propodoso- 
maliqiie onl les mêmes cnraelères <|ne chez li. pliinainx. Le 4' neela- 
btilnin est aligné sur les 3 mitres, de choque cote, cl il n’esl pus plus 
gros que le .T, de sorte que ranimai n’esl pus différencié pour le saut. 
Les formes des nrliclcs de la 4“ puIte sonl néanmoins senihlahles à 
celles de H. plnnntns el il en est de même uu\ antres pattes. Le famulns 
est couché dans nue fossette comme chez Di orrhe.it es. Les griffes et 
les poils proranx, à Imites les pulles, sonl comme chez H. ptanatus. 

Par son prnpnilosonui dépourvu de curèncs médianes cl par Pub- 
senee de différeiH'iutinn sallalrice, ce genre est éloigné de lielorchcxtrs 
et de Dinrchestvs, Par ses autres caractères il se rapproche beaucoup 
de lielorcheslex. Lu ressemblance entre les deux lypes va même jus¬ 
qu'à des délails. car les sensilli sont pareils, et jusqu’à une particula¬ 
rité Irês rare de la forme générale du corps, L. uttihxlinis élnnl. comme 
B. pif nuit us, un animal aplati. 

L’aplatissemenl est-il générique on spécifique ? Je le crois spéci¬ 
fique et dû à lu convergence adaptative. Il faudra découvrir d’aulres 
espèces de ces deux genres et voir si elles sonl tonies aplaties et loutes 
vouées au hiolope « rocher nu ». 


Ufholesfes cdlifucfinis n. xp, 

.le n’ui recollé celle espèce qu’une fois, uiix environs de Goschencn 
(Suisse), dans les mêmes comblions (pic li. pltinalus el le même jour, 
niais à une altitude plus grande (2200 m.). Les 5 exemplaires (4 fe¬ 
melles ri 1 m Ale) onl des longueurs comprises entre 255 el 305 a. 

L’aplatissement est heniiroiip plus forl qu’il ne semble, an pre¬ 
mier examen, ipiaml on regarde la ligure 5A, car celle figure repré- 
*''nte une femelle distendue Irailée à l'acide lactique chaud el conte* 
mini un gros oeuf (lequel n’est pus dessiné). Le notogaster et la plaque 
ventrale sonl écartés au maximum. I*a distension a aussi pour consé¬ 
quence d’arrondir largement le contour postérieur du notogaster dans 
l’orienlnMnn dorsale ou venlrule (fig. 4A, 4H). Sur un exemplaire Irès 
contracté la forme de ee coiiloiir sérail différenie, presque ogivale (’). 

La région rostrale rxl tout à f.iil simple, en parfait conlrasle avec 
relie de li. phtrutlits. On remarque cependant, devant les poils ros- 
baux, une dépression légère et sans hords définis de la surface rostrale 
(% 5A), rappelant dr Irès loin la fosselle de li. pbmalnx. L’exemplaire 
•mile avait un 3‘ poil rosirai semblable aux deux antres el implanté an 
milieu de leur intervalle, dans le plan de symétrie. 

Connue chez li. plnnuUix la soudure gustro-propoiluxomnlique est 
*oinpiété. .J’ai dessiné en pointillé, sur les figures 4A el 3A, les sutures, 
'-lies ne sonl pas très précises, ni constantes. On voil encore les pro¬ 


fil Le cbanprnicnt ilr forme cal considérable. Il n’est pas particulier à celle 
J'Pfce. On en constate d'aussi promis chex beaucoup d'Oribatcs. Dans le penre 
'xorchextr*, pur ex ci» pie, rii.vstvrosoiim esl frime hcnir ot cordi forme quand l'animal 
î.* 1 Irès conlrocté. OiiomassoviiII sous les veux un exemplaire dans cet élat quand 
® dessiné son Z. consf/nguinens (16. PI. III. 5p. 7Si. I.n silhouette corilifornie, ou 
Postèrieuromenl «ptvnle, ne dnll pas Dire ente permanente. 
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cessus opisthophraguiutiqucs /tltij. l>es impressions nuise ni;] ires, des¬ 
sinées aussi en pointillé, .sont grandes el pâles, Elles varient nolable- 
menl de forme d'un exemplaire à l’autre et elles ne sont pas symé¬ 
triques. 



Le sillon huméral xh est forl, visible même dans l'orientation dor- 
sale (fig. 4A) jusqu’au delà du poil de notation lu. C.'esl une dénivella* 
tion large, assez iieeentnéc toutefois pour donner lien il un eonloti* - 
uppurenl dans l'orientation latérale, avec la eoiipc optique du lég u ' 
ment bien nelte (fig, , r ).\>, Luire le sillon xh et ie plan de symétrie, def' 
riêre la bothridic, il y u d'antres sillons plus courlx. Le premier seul 
de ees sillons, celui désigné par xhh sur la figure IA, esl visible d.m* 
l'orientation dorsale. 


Source : MNHN, Paris 
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Les poils du notogastor, petits et grêles. sont au nombre de 20 
( fig. 4A et 310, avec In même disposition ipic chez Diorchrstrs et lielor- 
chesfex. 



R. ■ l.ithotesle* * alhtuUinin n.g., il. sp. A (x 2Î10>, Inléral. B (X 472). 
pslle IV vue Intéralemenl. -- C (X 1490). exlrémilé de lit même pâlir. plus 
grossie. même oricnlatlnn ! l'encochr lenninnlc du poil p" rsl représentée 
6 plus grande échelle au-dessous de la lellre C. - D (x 965). génua! ci libiu 
U droits. sus Inléraloniciil. K <X 1490), Inmr I gauche, su latéralement du 
cillé paraxial, pnrlicl. pour ininilrer le fnniulux couché et In fnsscll*. 1* 
fx 1490), extrémité rie la paltc I îlroilc, vu* Inlérulemcnt. 

Les ouvertures anale et génitale sruil écartées l'une de l'attire. Lu 
r, 'liculiilion ventrale est faible el ne va pas loin en arriére (fig. IB) ('). 


. (1) Uii-z luux les Xélorehcslldéx qnv j'ai sais jusqu'ici. sauf ceux du genre 

"♦Wr/nor/r*, eotle rél leu Int ion exislc et elle ne s'étend jamais jusqu'k l'exlrémlté 
Postérieure île la plaque ventrale. Souvent elle s'nrrele en face de l'Inlcrvalle 
Ç'Olce | t .„ oiisrrllires génllalc el anale, quelquefois hi'usi[nrmenl. cnmme livsoHovttN 

* remarqué elirr son /. i/o lieu « (Wi'«rrfir»fe»i. 
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Le poil adanal postérieur, «</,. esl sur le croupion rp (lig. 5A). 
L'autre a une position variable selon les individus. J‘ai marqué sur la 
figure 4B, l'un à droite el l'nnlre à gauche, ses emplacenients extrêmes. 
Sur un exemplaire il y avait 2 poils anaux il'lin côté el 3 de l'autre. 
Les autres exemplaires avaienl 2 poils anaux de chaque côté. Pour les 
poils génilaux «c paires), aggénilaux (I paire) el coxisternaux je n'ai 
pas constaté d'écart. La formule coxisternale est (3—t- 2—3). 

La pièce préanale e.sl grande el son processus dm pair comme die/ 
Diarchestcs) se vieil très bien par transparence dans l'oricntalion ven¬ 
trale ordinaire quand les volels unaux sonl fermés (fig. 4B, en zp). J'ai 
représenté la même pièce en pr«jeetion saggitale avec les valets anaux 
fermés (fig. 40 et ouverls (lig. âA). 

L’hypostome est grand, avec une forte carène piixtêrienre paral¬ 
lèle à son luird. Cette carène esl celle désignée par chh sur la figure 7C 
{Saxicol estes). Elle esl recouverte sur la figure 4B par la menlionnèrc, 
c'est-à-dire par le lectuui antérieur de h» surface venlrale du podasom»- 

La figure 5A ni«nlrc un des caractères essentiels île L. allitiuiinis. 
Les Implantations des 4 pâlies, de chaque côté, sont en ligne droite. Il 
n'en est pas ainsi chez,/*. phuintns (fig. 30, ni chez Dinrchestrs, et en¬ 
core moins chez Zvtorchesles. Corrélaiiveincnl, le 4* acelahulum a une 
laillc normale chez /,. altituiiinis. 

J'ai représenté la 4' patte à pari (fig. fiB) pour qu’on puisse la 
comparer à celle de Dinrchexles (fig. 20. La ressemblance csl considé¬ 
rable pour les formes des articles, les anihithicres execplès. el les chac- 
lotaxies sont identiques. Les amhulacres difiïrenl profondémcnl (fig- 
5C el 2D). Les euleurs de Diorchosles (et de lirlnrchexles ) n’ont pas 
toujours pour homologues, chez !.. i>lliltu!inix\ des poils ordinaires, 
comme on le voil sur la figure f<B (/(" est une épine). 

A la patte I le sidénidian es] très grand et luelile. Le sidciiidi«n 
a une longueur qui esl à peu près égale aux trois quarts de celle du 
tibia. A la pâlie II le sulénidion <? n’est pas lactile. Il est assez court el 
eérntifornic. Le conlraste entre çll el ail esl remarquable, «Il èlant très 
long el tactile (fig. SD). Il est remarquable également, el Irès exception¬ 
nel (mais on retrouve ce caractère chez B. plnnntns), que ail soil si long 
quand al est relalivemenl court (fig. 5A). 

Pour les nnibuIaiTcs et les poils proruux je renvoie à ci* (pie j’en 
ai dit page 20. à propos de B. ptnnatnx. 

(îiiXiif Saxlcolestes n. g. 

D'après le type. S. nurnlux, qui esl pour le mouicnl ruuiqne espèce, 
le cérolégnmenl dorsal esl Irès p.‘irtieiilier. 11 est divisé en écaille* 
polygonales à rcllels métalliques. l#c.s ]«<ils rosir aux mit une forme eu 
hnisso». ou plutôt ehiroracéc, déchiquetée, el ils s«nt protégés par une 
niehe creusée dans te bord rosirai. Ix*s poils lamellaires sont simples 
implantés en avant, à faible distance des poils rostraux. Les sensiH' 
sont en massue. 11 n'v a pas de lamelles ni d'anlres carènes il la n |r ' 
face dorsale du propodovuma. Le tiituriimi esl absent. Le teetum ro*' 
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Irnl, vu dnrsalcmcnl. est largement bordé par un limhe. Le nulogaslcr 
n'esl pas sondé au propodosomn el son boni antérieur, bien accusé, est 
convexe. Les onverllires anale el génitale sont voisines. Le processus 
distal de la pièce prénnale esl divisé en deux branches symétriques, 
comme chez Zrtorcheslor. mais les branches sont beaucoup plus 
cou rie s. Les mandibules soûl petites, â dentition anormale el elles oui 
sur le dos une forle carène. La nourriture esl exclusivement pollinique. 
La bouche et le pharynx sonl très larges, capables d'avaler des grains 
de pollen de grande dimension Ch La 4' paire de pattes n’a aucun 
earaclère de dilTémicinlum saltatriee. Le 4 acelahnlnm est aligné sur 
les autres et il n’est pas plus grand «(lie le 3*. Les pattes ont lonlcs un 
anibnlacre très allongé, avec prélarse, el leur ongle esl grand. Le fnmu- 
Ins esl couché dans une fossellc. 

Le genre Surirobxlrx ilitTère beaucoup de tons les autres genres 
de la famille par l’absence de lamelles, par sa mandibule, par lu forme 
de scs fémurs, pur ses ambulaeres. etc... 11 esl coureur, vraisemhlahle- 
•ncnl agile, non sauteur. II se distingue même de Ions les antres Aca¬ 
riens, d’après .S’, unnitus, pur la niche de ses poils roslranx et par son 
cérolégnmcnl dorsal. 

SaxicoJesles aurafus n. sp. 

La longueur varie enlrc 425 el 475 u d’après une vingtaine d’exem¬ 
plaires ndulles, mâles et femelles. Ceux-ci mil été récollés au mois de 
•nui, par brossage de rochers nus, aux environs de Banyuls el de Col- 
limire fCvrénêes-Orientalesi. l’n seul exemplaire immature (une trito- 
nymjihe) accompagnait les mlnlles. Sons le elimal de Bnnyiils le pre¬ 
mier printemps (mars el avril) est vraisciuhlahlemenl la saison îles 
larves et des nymphes. 

Adulte. Aux endroits où le céroléguinenl existe, ranimai, ob¬ 
servé dans l’air, par réflexion, a sur le propoilosoma et le nologaster 
des reflets bronzes ou dorés, parfois argentés, tandis qu’il est terne 
s »iis le ventre. Les reflets métalliques sont visibles aussi, quoique plus 
diflicilemenl, aux articles proximaux des pattes, sur le dos et les flancs 
des fémurs eu particulier. 

Par Iranspnrence el ù plus fort grossissement, dans un médium, 
°n eonslale que les régions ternes ont un eérolégunicnt granuleux de 
l .Vpe ordinaire el que les régions métalliques ((pii ne gardent pas leur 
W-’liil dans ees conditions opliqurs, liai urel terne ntt oui un cérolégu- 
l|| ent divisé en dalles, en écailles, comme l'indique la ligure <>C. Chaque 
‘‘caille esl un polygone parfail, il côtés 1res droits, et tons les polygones 
s »nt jointifs. Si ia courbe de cérolégunirnl esl déchirée, la déchirure 
110 Ira ver se jamais une écnille. Mlle xuil exactcuicnl les limites poly- 
K'>iia|(. s . Malgré leur minceur les écailles oui une opacité appréciable ; 


<1 > t.cn plus gros sont ceux tic conifères. A boursouflures latérales. Ces grain». 
*| ul tlislemlenl le plwirvox nu maximum rl passent tout juste, éluicnl abominais 
'«n» 1), iul»e digestif tlè mes exemplnirix île S. onmtux. 
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elles se détachent en gris sur un fond pins clair. Quelques écailles 
portent une prohibérunce arrondie, hémisphérique, creuse, colorée en 
brun, peut-être homologue d'un granule de eéroléguincnt ordinaire 
(mois les granules ordinaires sont toujours pleins) ('). 



Fw. 6. fiajrirnlmtfK miruliis n.g, n. sp. A I y 255), dorsal ; te poil rnstraJ » cj 
pas dessiné h gauche. H (x 2*0), venir»t. C (X 740», portion du cérow 

gumvnt a éclnl métallique, vu par transparence sur le nulngnsler. 


Lu ligure <>(! est un dessin rompit. I, loetd, de ce que l’un voit mit 
nologiister d'un individu un peu ügr lorsque son eémléguinenl, s011 * 
l’cfTet de l'ontucls ré prié s avec les objets extérieurs, on pour tou I i'i | l |rC 


(t) A choque protubérance correspond, ut lumière réfléchie el 5 faible *1® 
slssemcnl, un point notr. I^s poiuls noirs sonl ioculoncnl très clairsemés t„. 
contraire assez denses. I.eur dlslribullon csl irrégulière rl sujellc h de furies va 
lions individuelles. 
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motif, a purtiellemenl «lis|>;irti. Une (.Vaille peul être isolée sans <|iie ses 
bords nient subi le moindre dommage. Je me suis assuré, par des cro¬ 
quis comparai ifs à la même place, par rcllexion et par transparence, 
que le rcllet niPlaHiqni’ n’est dit qu'aux écailles. Celles-ci ont sans doule 
une structure slratiiiée qui provoque des interférences. 

Sous le cérotégnnienl lu cuticule est brillante, sans aucun rellet 
métallique. Sa couleur esl brun rougeâtre quand elle est le plus foncée, 
e’esl-à-dire quand ranimai n'esl pus récemment éclos. ICI le est lisse, 
non ponctuée. lClle porte sur la plaque ventrale une belle réliculntion à 
alvéoles qui s’efface dans une large bande en bordure de cette plaque 
el manque aussi en arriére et dans la région sternale (tig. 611), En 
avant, en parliciilicr sur les épinières 1-11, la réticulation plus pauvre a 
un aspect un peu diUcrcnl, voisin de celui donné, chez beaucoup d’Ori- 
butes, par les impressions musculaires île ces épinières. On peut donc 
la soupçonner de ne pas exisler à l’exlcrieur. mais il m’a paru difficile 
d’en être sitr et j’ai laisse de cèle ce détail ('). 

La curieuse niche du bord rosirai ne semble pas comparable à la 
fossetle roslralc de Belorvhestet car les poils rostraux ne sonl pas im¬ 
plantés à son bord. Ils sont dedans, au fond (fig. GA. 7E, 7C»>. Une ner¬ 
vure sagittale assez saillante divise lu niche en deux compartiments, 
un pour l'Iiuquc poil (lig. 70). C’est la première fois que j’observe une 
pareille strucliire. 

Le sensillus est ronrl, dressé, en massue. La massue est un peu 
aplatie el ornée de Inirbnles alignées en long, Je n'ai pas réussi à voir 
le poil exobolhridique. 

Le nologuster est à IG poils, tous 1res pelils, Il se sépare du propo- 
dosonia facilement et sans fracture «près cuisson dans l'acidc ludique. 
Son bord antérieur est 1res net. Le processus npisthopbrugmatiqiie est 
absent. J'ai indiqué par deux traits, sur la ligure GA. le sillon huméral, 
niais il n’est pas visible par transparence, à t'orl grossissement, dans 
l'orientation de celte figure. On le \ni| un peu ù faible grossissement, 
beaucoup mieux dans l'orienta lion latérale, et mieux encore en lumière 
réfléchie. La ligne arquée qui esl devant les poils c, el c f esl nu con¬ 
tour apparent de changement île pente. Devant celte ligne la surface 
du nologaslcr esl déprimée. Derrière les poils p elle esl ordinairement 
"n peu saillante, c'est-à-dire qu'il y a un faible croupion dorsal connue 
sur la figure OA. Sur de nombreux individus, cepemlanl, ce croupion 
e *l effacé el le notogaslcr est plus largement arrondi. 

Ui plaque ventrale a un croupion très aecenhié sur lequel est 
l'Iiicé l'unique cl très pelil poil udanal ml . qui est probuhleiiicul wt, 
( tig. 011). Le poil anal an, minuscule aussi, est également unique, mais 
s Ur l'exemplaire dessiné on voyait très bien, d'un seul coté, un vestige 
alvéolaire du 2" poil anal. C.e veslige est désigné par oc sur la figure GB. 
le t’ai vu aussi sur lin aulrc exemplaire, d'un seul coié également et au 
■nènie endroit. Il est donc eerlain que, îles 2 paires de poils anaux haoi- 


,, <lj i.M )iu'>i)i' réserve Vxnpllnuc nux outres 2étorvl)vslldés ciuc <>»l une réllcula- 
,,0 '> ventru le. 
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tnelles, c’cst l'antérieure <|ui u disparu chez .S. miralns. Lii formule 
coxisternole parait être (2-1-2-3). J’iii cherché viiinement le poil le 
(lequel est présent sur lu tritonyinplie), 
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cùlc. sont sondes à leur base, en fourche (tig. 71)). L'hypostome est 
presque entièrement caché par la menlonnièrc, dans l'éïul de repos, 
quand le eapitnlmn esl rentré. Sur In tigure 6B on n'en voit qu’une 
petile bande le long de la charnière où s'ariieulenl les pièces maxil¬ 
laires. Sur cette bande, à peu de distance du plan sugillnl. sonl implan¬ 
tés les poils h. Plie courte carène transversale réunit les bases de ces 
poils. Pour bien voir l'hypostome il faut séparer le eapitnlmn et l'ob¬ 
server à pari (lig. 7(’.). I.a carène rWi csl forle, aiguë et la surface de 
1‘hyposIonie, (levani elle, csl déprimée. 

Les pièces maxillaires (ou maxillicoxae), n‘ont rien de spécial, 
sauf leur grandeur. La carène cou de la ligure 7C esl celle de coaptation 
au cainéroslome. La maxille 11 e porle. à son extrémité antiaxiale, 
qu'une dent principale accompagnée d'une petile dent accessoire. Dans 
l'orientation vciilrale ordinaire (lig. lilJ) lu même dent paraît simple et 
plus large. 

La mandibule (lig. 7 P) est petile. Kl le est pourvue sur le dos d‘nne 
carène qui csl du côté antiaxial relativement au poil dorsal. Comparée 
•*» une mandibule ordinaire elle a subi une forte réduel ion dimension¬ 
nelle de sa région postérieure de .vorle que la ligne si/n, où s'attache la 
peau synarlhrodiale, esl très en arrière et l’organe de TiügAiiuh égale¬ 
ment. Les dénis peu colorées sont spécialisées, numériquement régres¬ 
sives (2 en liant. 2 en lias). 

Le palpe est normal, à solénidion couché <lig. 7J), à articles allon¬ 
gés. Son fémur a une earèlie ventrale dans sa moitié postérieure. 

Les pat les. rohnslcs. dilïèrcnl de celles des autres Zétorchestidés 
par de nombreux caractères, notamment par leur griffe beaucoup plus 
grande et par les formes de leurs fémurs. Les figures 8A à 8F repré- 
senlenl les pnlles I cl IV ainsi que le tarse 11. I>es autres articles de la 
patte 11 sont presque identiques à ceux de la palte I. l-rcs pattes III et 
IV. à de s détails près, sonl pareilles. Leurs fémurs ont un crispin dor¬ 
sal (postérieur) qui manque aux fémurs I et II (lig. 8A. 81D. Tous les 
fémurs sonl allongés, sans lames ventrales, ’lirusquemenl rétrécis en 
avant. La fossrtle du tarse I est semblable à celle de Diarrhestes ou de 
Litholrstes (lig. 80). Je l'ai figurée aussi dans l'orienlation dorsale et à 
plus grande échelle (fig. 8D). 

L'.nubulaere est long et grêle à toutes les |»attes et les poils pro- 
r aux s<mt entraînés par ses nionvements. Derrière ces poils, en effet, 
Une «rliculalion d'élasticilé est très nelte. En d'autres termes il y u un 
prétarse (extrêmenicnl court) et l'uni lui lucre est composé. Les poils 
Proranx sonl appliqués conlre la surface de l'amlmlacre jus(|u'à leur 
p xlréalité dislale el ils n'en dépassent pas le coulour dans l'orientation 
latérale. Ils s»nl donc assez incommodes à étudier. On voit cependant 
très bien qu'ils sont palmés, è longue lige (lig. 81*'. />'), sauf à lu patte I. 
A celle patte le poil />' (paraxial) esl seul palmé. Le poil /;" (antiaxial) 
p st un poil apparemment simple, mais tronqué brusquement, de telle 
8, ‘rte qu'il a parlant le nié nie diamètre. Il fait penser aux poils proranx 
1 l'onqnés de Ulhnlexlrs et Itehrchestcs. 

La 4* patte, comme il a élé dit plus haut, n'a subi à aucun degré 
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l'évolnlion snll.ilriee, Aucun de ses poils n’est hypertrophié en eu lotir, 
Son ucctulmhiiu est pelit. J’en ni dessiné figure 8A, en m\ IV, le con¬ 
tour nppurcut. 



I>e so lé nid ion tnclile du liliiti I esl très long ( 9| sur lu ligure 80 et 
celui du lihiu II ne l'est guère moins. Les outres solénidions des libu* 
et ceux des géuuuux l-ll-lll sont exlrémcmenl conrls, hneuliforiui’S 
<? w ri K» rt> 0 sur In ligure «lï). Le deuxième solénidion du tibia 
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I esl minuscule. entièrement caché dans l'orientation latérale (93 sur la 
figure 8 C). 

Tritonympha. l/uniquc exemplaire de Iritonymphe avait bien 
le faciès habituel, très caractéristique, des nymphes de ÜtUorcheslidès, 
avec les exuvics parlées en arrière, embrassant tonie I;i parlie poslé- 
l'ieurc <le son corps, reecuivranl même un peu son ouverture anale, car 
il étnit font me lé. Son tube digestif était rempli de pollen intact, comme 
celui des adultes, 

lViiprès cet exemplaire la nymphe est dépourvue de reflets mêUil- 
lii|ues. Son rérotégument es| du type granuleux ordinaire, à granules 
elair.se niés, .t'ni représenté ligare 7A sa belle trachée séjugale. Aucune 
trachée ne part du 3" iicetuhnlum. 

Les ])oils rosira 11 x sont «le pelits poils quelconques, à la surface 
dorsale du r«)slre, près du boni (tig. 7H>. Hien ne fuit prévoir leur 
forme adulte, ni la niche (pii les abritera. 

An gnuthosoiun la grandeur exceptionnelle de la bouche est plus 
frappante ijuc chez l'adulte, eue fhyposlomc est 1 res court «l ins le plan 
de syniélrie flig. 7H). La luaxille esl mullidentée, qiioi«|iie assez dèhile, 
et dilîère nobililemenl de celle de l’;<«lulte. La ligne de points et traits 
iillcrnanls dessinée à sa hase (et aussi sur la figure 7G relalive à 
l'adulle) est sa limile poslérieure, celle de ractinochUine. Les deux 
poils adoriiiix, de chaque eftté, sont soudes en fourche comme chez 
l'adulle (lty. 71». 

Aux pattes on rclrouvc les mêmes amhiilaeres à prélurse avec le 
niêine ongle et les mêmes poils promus, et au tarse I la même fossette, 
contenant aussi le faniulus et bordée par les 3 snlénidu.iis. La fosselle 
esl ])lus petite que chez l'adulte mais non le faimihis, relativement, de 
s, »rte qu'elle esl mieux remplie. 

TABU'.Al llliS tiLNHKS, 

Dresser un lahleau de détermination des à genres est facile de 
plusieurs manières. Kn voici une, parlant des caractères de la 4* paire 
‘le pâlies : 

A- Pulle IV connue sur la tlgure '2A, fortement spécialisée pour 
le saut, fi nombreux ergols et à trochanter ixtérieiiremenl ar¬ 
rondi. lenninée par lin ongle minuscule, mais bien formé. Poils 
roslraux épais. Iiss«*s, bitides. Zetorche*l*s. 

■ Patte IV comme sur la figure 8 A, sans différenciation salliilriee 
et sans ergol, à Irochanler allongé el grand ongle, eelui-ci porté 

par un aiubulacre grêle . Scndcolestes. 

Pâlie IV connue sur les figures 2L ou . r )M, avec ou sans différen¬ 
ciai ion salliitriee. Le trochanter allongé a un grand processus 
dorsal en pointe qui surplombe le fémur. 

Or. Pattes 11, 111 el IV mlaetyles, c'est-à-dire ayanl un ongle 
vesligiul qui n'éinerge pas du puivillas (fig. 2D, 2F). Sur 
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le propodoMima, entre les lamelles el tes prolumellcs, une 
paire île carènes, cilles médianes ulmulisscnl en avant 
aux poils rnslraux cl ne se prolongeai pas au delà. Ani¬ 
mal sa il lr or . Diorcheste* 

Ci», l’allés II, lll el IV à ongle liés petit, mais bien formé. 
{‘./»l. Aeclidculinn IV non aligné sur les autres el plus 
gros qu'eux. Sur le prnpoilosoina les carénés mé¬ 
dianes} vont jusqu'au liord rosirai el laissent enlre 
elles, devant les poils roslraiix. une fosselte à 
bords alirupts. Animal xanlcur... Belorchestes. 
CJt‘2. Aeelabulum Ialigné sur les autres et sensible¬ 
ment de même taille. Sur le propodosoma les ca¬ 
rénés médianes sont absentes. Litholestes. 

Les divisions A, Il cl C sont trois sous-familles, les Xelorchestituie, 
les Snxicalestiiuie el les f)iorclu‘.\tinne, respectivement. 


IV. COMPARAISONS MT RK.MAHQFMS. 

Dans ce chapilrc un certain nombre de caractères, signalés ou non 
dans les descrqilicius précède ni es. sonl examinés à un point de vue 
comparatif, ou critique, quelquefois simplement récapitulatif. 


Chaetotaxie dorsale et anale de l'hysterosoma. 

Poils gastronotiques. Ce problème de détermination (1rs poils 
gnstronoliques, chez les Orientes supérieurs, est généralement facile 
aux stases immatures, en nota lion d'un idc tir ience {'), el il est difficile 
clic/ les adultes. Cela vient de cc que lu dernière mue supprime pres¬ 
que toujours des poils gastronotiques el que nous ne savons |»<s 
lesquels. 

Ces Zélorclicslidés, il cel égard, se présentent assez favorablement. 
D'abord nous sommes siirs que les poils c/n, dm, dp el r* manquent 
toujours chez eux à la stase uditlle. 

Puni* les poils dorsaux t/n. «fui el dp c'est la conséquence d'une I 
règle, Quand les nymphes sont rouvertes el que ces poils existent à h' 
stase larvaire, ils disparaissent à partir de ta sl.ase protoiiymphule. 
n'ai pas trouvé jusqu'ici d'exception il relie règle, 

A l'argument général qu'elle donue s'ajoute, dans le genre ZflM’ 
chestes, un argiimenl particulier de grande impur lance. Ces larves d p 
ce geure, d'après la récolle de Pise el celle de Fontainebleau, oui perdu* 
comme les nymphes el les adultes, les 3 paires dorsales. D'après une 
autre récolte, faite à Cugano (Suisse), elles les ont gardées. Il est pr°' 


(1) La «h « cl ni ante d'tinidrlicicncc, m«c les Hululions que j'emjitoie uctwejj® 
ment, est portée sur des figures de Tectocephru*. dans mon travail sur le» e* uv 
(12. p. 400. fl g. 3), 
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luth te que les larves à poils dorsaux sont d'ulie nuire espece. .le n’en 
suis pas sùr cependant ear j’ai mélangé par erreur, autrefois, la recolle 
précitée de Lugano avec une autre récolte de même provenance qui 
conlicnt aussi des Zctorchestes à diverses stases. Dans le mélange il 
y a des larves de Zetorchcsles h 6 poils dorsaux el d’aulres dépourvues 
de lout poil dorsal (sans intermédiaires) et les deux sortes de larves 
se ressemblent à tel poinl qu’il ne m’a pas été possible de les dislinguer 
d'une manière précise autrement que par l'absence ou la présence de 
ces poils. Donc les poils dorsaux da, dm et df.\ dans le genre Zetor- 
ehestes, xonl en voie de disparition évolutive par lout ou rien, et ils 
ne se maintiennent, avec une fréquence que nous ne connaissons pas, 
qu'au niveau larvaire de certains individus, on de certaines races, ou 
(le certaines espèces. 

Il n’y a aucun doute, d'autre part, sur les notations de ces poils, 
puisque l'on penl comparer, sur îles animaux quasi identiques, leur 
absence et leur présence. S’ils existent, leurs emplacements sonl nor¬ 
maux, conformes à ta chaetotaxie générale d’unidéfieience â la stase 
larvaire. Ce sont des poils minuscules mais ils ne sonl pas plus petils 
que les uulrcs poils gaslronoliques des mêmes larves. 

Pour le poil huméral c* nous disposons aussi d’une règle, celle des 
exuvics ('). D'après cette régie, quand c„ existe, il est laissé en dehors 
de l’exuvie larvaire el des exuvics nymphales (12. p. .'11)11 et 400). Il n’y 
a pas d’exception. Il suflit donc de constater, comme je l’ai fait sur 
loulcs les larves cl nymphes de Zctorrheslidés que j’ai vues, qu’aucun 
Poil n’esl jamais laissé hors d’une extivie (ou de la ligne de déhis¬ 
cence), dans la région antérieure et latérale de i'iiyslerosmna, et l’ah- 
*cnce de c a est prouvée (*). 

En notation d’nnidéficienre nous avons niTnire à 15 poils de cha¬ 
que côté. Puisque du. dm, dp et r s manquent i] en reste 11 au maxi¬ 
mum. Le eus le plus simple, évidemment, serait qu’il en restât effecti¬ 
vement 11, car les nolalions des 11 poils, par différence, seraient alors 
C( >nnnes. Or ce cas existe, c’est celui de Z. jlnbrarius. J’ai choisi cette 
espèce, pour lui donner un nom cl la décrire, de préférence à l’espèce 
de Mise, i cause de ses 11 paires de poils gastronotiques. Mlle nous 
toit connaître la chaetolaxic la plus riche de la famille, celle dont les 
"utres chaelotaxies devronl pouvoir se déduire par des déficiences, 
c'est-à-dire la chaetolaxic totalisée (15, p. 141 à 113). 

Cette cliarlotaxie est donnée par les figures IA et IC. Relenons 
•ordre dans lequel se suivent linéairement 8 des 11 poils, de c 3 à ps lf 
Pîlr on le rclronve (avec des implantations souvent plus périphériques) 
c hex de nombreux Orihatcs à nymphes couverles. 


, (I) Je parte Ici. naturellement, tic» cxuvles dorsales portée» par l'bvsterosoma 

"«» nymphes. 

m De» en» rarissime» ml* h pari, les poils gnstrunotiques «ul régressent 
"“mériquemcnl ne le fonl pa* en harmonie ascendante. c’esl-A-dirc par relnr- 
j£i ,, eiit. Si donc un de ce* poils manque Ji une stase il faul admettre, en l'absence 
mdlealion contraire, qu'il manque aux Sluscs ultérieures. Le poil e» manquant 
j™ 1 " le* larves et le* nymphe» manque aussi sur les adultes. De même, les poils 
dm et dp manquant sur les nymphes manquent aussi sur les adulte», 
■''‘'«"nuis nr .Meséi u, Zoologie. t. IV. 3 
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La ehactoliixic tutalisèe, à 11 paires de poils, est pour le moment 
particulière i\ Z.. flabrnrins. J’ai' signale plus haut que le poil c„ chez 
une aulre espère de mes recolles appartenant au même genre, est 
absent. L’espèce de Lise, chez laquelle r, existe, n’a que 20 poils à son 
nologasler, en général. Quelquefois elle n’en a que 19, ou même !#• 
La déficience porle toujours sur les poils postérieurs, ceux implantés 
entre les tissures ip ou derrière ces fissures. Dans celte région il y a 
beaucoup de variations individuelles, avec dissymétrie, tandis qu’ail* 
leurs la clnietolaxie est constante. 

Un notogaster de biorchcstr.i, de lielorchcsles et de l.ilholextes 
est à 20 poils ot sa diaelotaxie, toujours la meme, est celle des ligures 
4A et LE. Les indications fournies par une tritonymphe de Diorchestes , 
comparée aux Irilonymphes de Z. flabrarius, sonl en faveur de la dis¬ 
parition d’nn poil ps qui serait ps s ou ps 3 . Sur les ligures 4A et 3K 
j’ai admis cela et j’ai désigne par ps, sans indicé, le poil qui est psn 
ou p.v s . Dette chaetolaxie diffère dorsalement de celle de flabrarius en 
ce que l’alignement des poils, de c.. à /»,, est brisé entre lui et lp. IvUe 
en diffère aussi en arrière à cause de la posilion marginale de ps i 
rar ce poil, chez flabrtiritt.it, est loin du bord. Remarquons que la fis* 
sure ip se comporte comme ps t . Elle est marginale dans le premier en» 
et loin du bord dans le second. 

Le notogaster de Snxicolesles nurattis n'a que 16 poils. On recon- 
nall bien r„ c„ la el lin. mais il y a doute pour les aulres et le déve¬ 
loppement, (pii pourrait aider à leur détermination, n’est pas connu, 
.l’ai mis des lettres quelconques sur ces «nlres poils afin de pouvoir 
ensuite les désigner (lig. 6A>. Malgré le doute on peul dire que le» 
poils manquants sont postérieurs et qu'ils comprennent 1 on 2 poil» 
de la série ps. Le poil r a un emplacement très variable entre les poil» 
q el s. Il est fréquemment connue sur la figure 6A, souvent aussi beau¬ 
coup plus rapproché de </. ou inversement de x. 

Au total, considérant la chaetolaxie de Z. flabrariits à II paire» 
de poils comme primitive dans le phyluni des Zétorcheslidés, sur b* 
notogasler des adultes, 4 de ees paires pcuveul disparaître, f.e »o nt 
3 paires postérieures encore indélcrminées mais conlenant des poil» 
ps, el la paire antérieure c,. 

Poils adanaux et anaux. L'appuiivrissemenl en poils ps (p sel jj 
danimx) est accompagné d'un appauvrissement en poils adanaux. I* 
n'y a générale me ni que 2 paires de ces poils (/. flabrariits, flg. IB • 
/,. altitadinis, llg. 41$, 5A) ou même une seule paire (S. au ratas, lig. • 

L’espèce de Dise n'a également qu'une seule paire udanale. D'aprt-» 
leurs positions chez les adultes les poils qui reslent sont ad t cl 
ou bien ad { toi il seul. . 

Les poils anaux donnent aussi des signes d'afîaililisseiiicu • 
S. aurai us n'u qu’une seule paire anale (fig. 61$). 

Formules anales. La variation numérique des poils pseud fl * 
naux, adanaux et unaux s'exprime par le» formules anales. H f î,u 
donc nous ullcndrc à ce qu'il y ait plusieurs de ees formules chez I e 
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Zétorcliestidés. Nous n’eu connaissons qu’une (celle de Z. ftnbrarius, 
page U) et elle appartient au groupe A 4 , mais des observations frag¬ 
mentaires permettent de dire dès mainlenanl tjn’une formule anale du 
groupe A» existe dans le genre üiorchestes ('). Cela signifie que l’évo- 
lulion régressive qui provoque généralement, chez les Oributes supé¬ 
rieurs et beaucoup d’autres, la dénudation puiaproclale. n’est pas en¬ 
core actnelleincnl achevée nu niveau larvaire dans le phylum des Zé- 
torcliestidés. Elle l’est aux niveaux prot»- et deulonyiiiphal. 

Chaetotavie des pattes. 

Les formules totalisées des poils sont les suivantes b la stase adul- 
le ( 3 ) ; trochanters ( 1-1-2-1 ) ; fémurs (5-5-3-2) ; génitaux (2-2-I-1) ; ti¬ 
bias (4-4-3-3) ; tarses (19-15-14-12). Le Zetorchestcs de l'ise a les for* 
mules lolalisées. 

Trochanters. La formule tI-1-2-1), habituelle chez les Oribates 
supérieurs, convient à tons les Zélorcliestidés sauf à Z. flabrnriux et à 
S. aurutns qui ont, respectivement, les formules (1-I-2-0) el (0-0-1-0). 

Fémurs. Aux fémurs I et II la eliaelotaxie est toujours la même. 
Celle à 5 poils, particulière à Zetorchestcs, est donnée pur la figure 1F 
(avec le développement). Celle à 4 poils ( Diorchestes , H. planai us, L. 
Qttituitinis) s’en déduit en supprimant le poil o ( 3 ) et relie à 3 poils 
au rat us ) en supprimant les poils v cl /" (fig. SB), t'ne loi de priorilé 
est vérifiée, qui est <>/, bv”, V), V' , o et elle est conforme au développe¬ 
ment. 

Le fémur 111 porte 3 poils {Zetorchestcs, Diorchestes, H. plana tu s) 
°'i 2 seulement (L . ultitudinis, S. aurutus ). S’il y a 2 poils ils sonl 
co mmc tut fémur IV ; ce sonl les poils </ el en’. Le 3’ poil est un poil V, 
toujours implnnlé au même endroit, dans la inoilié proximale du fé- 
"’Hr. Le poil V, elle/, le Zetorchestcs de Bise, apparaît sur la deuto- 
•tymphe. Les 2 autres poils sont toujours larvaires. On a la priorité 
,( A eu'), t’, conforme au développement. 

Le fémur IV rsl conslainmenl 5 2 poils (lig. 2A, 2C, 511, 8A). Ce 
*‘m| des poils dctttonympbaux chez le Zetorchestcs de l'ise. 


« (I) D'après de* larves de Diorchestes du Périgord qui avaient, de chaque côté. 

Jj.Poll». pnraprurlaux. II faudra renouveler cette observation sur des Diorcheatet 
"“ut pc» provenances. 

,1 I2> Les seuls rcnsrignomenl s sérieux i|»e j'aie sur les rlwctninxies Immatures 

lio l ,a *h*s concernent le genre Zctorchestex. II ne peut do«c pas encore être ques- 
de formules totalisées et de comparaisons chnetotaxlques ponr les nymphe* 
(•ni * ttrvcît - E» oulre j'ai eu la surprise de constater, aux tnrses de .S. onru/u». 
otre t'unluuo exemplaire de trllunymplic el les adultes, des différences assez norn- 
.™uscs qui porteot sur des poil* rondnmcntnlemont larvaires. 11 semble que plu- 
d|t Urs de M» poils n'apparaissent qu'A la stase adulte dans celte espèce, c'est-A- 
I' r ° n’«bél»sent pas A leur loi habituelle de régression verticale. Ce serait très 
"Portao| A savoir mais je crois préférable d'attendre, pour tenir compte de ces 
b , * crv *<lions. d'avoir constaté le même appauvrissement pileux sur d'autres cxein- 
* lr °' trllonympbaux de .S. aura/itx. 

d* (ï) Le jiffil o a pour nol«ll«n soit soit t»”. Je remets A plus tard le sidn 
a décider. 
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Génuaux. Lu formule (2-2-1-1> s'applique à Ions les Zétorches- 
tidés. 

Les génuaux I el It ont toujours la même chaelotaxie el leurs 2 
poils sont /' et t" (lig. . r >l). 8Bi. Le poil il n'existe plus. Le stade de 
compagnon nage, entre ee poil et le solénidion t. est dépassé. 

Au gemini III le poil unique est /', et »/ a disparu comme à 1*11 
pour le même motif. 

Au gemini IV le poil unique est il (lig. 2A. 2C, 5H, 8A). Ce po'l 
existe encore parce que le solénidion <i IV si disparu avant lui. 

Tibias. Trois formules sont possibles, la formule totalisée (4-4- 
.1-3), qui s'applique à Zrtarvhrstex el Dinrchextex, lu formule (3-3-2-3). 
qui s'applique à /). jihimtltt.s et /.. uttittulinis, et la formule (4-3-3-3). 
spéciale à S. <airains . Dans tons les cas le poil d manque. Il a disparu 
par compagnonnage avec le solédinion ?, ou çq. 

An tibia I ou au tibia II, s'il y a 4 poils, ce sont /' /", o' et v" (lig- 
2G. 8Q. On observe cela chez Zctorchextcs (1-11 1 , Diorrhestrs (1-11) <*j 
S. mirai us (I seulement). D'après le Zetorvhextes <ie Pise les poils /', /" 
et a' sont larvaires lundis que o" est post-larvaire. 

Aux mêmes tibias, s'il y a 3 poils (lig. 5D), il csl normal que ce 
soit par suppression de a" el c'o.sl ce qui arrive chez H. planutux (1-ID 
et aUitudini» (i-11). 

Par une exception curieuse et intéressante, an tibia il de S. nnridii ■« 
le poil supprimé est /“. .le trouve cette exception intéressante parce qU® 
la ehaetotaxie réalisée à ce tibia, celle des poils /', a' el v" reproduil l a 
cbaetolaxie normale des tibias III el IV. A ces tibias le poil t" est sup¬ 
primé parce qu'il est paraxial. An tibia II il est peut-être supprimé P !ir 
homologie ('). 

Aux tibias III et IV le nombre des poils est 3 on 2. S'il y a 3 poils* 
comme chez Zelorchestes, Diorrhrxtrs et S', auratus (IIJ-IV) ou bien che« 
1). ptiiiiiitiix et /.. attitudiuix ilV seulement), ee sont les poils V, «' el v 
(lig. 2A, 2C, Tilt, 8Ai. D'apres le Zetorvhestea de Pise le poil le plu* 
tardif csl alors le ventral postérieur a". Comme aux libias I cl II il es ( * 
donc normal que, s'il y si 2 poils seulement, «e soient les poils /' et l> ' 
Ce ras est réalisé aux tibias III de II. ptimutna el de L, altituiliinx. 

Tarses. Le Xetorchextes de Pise cl Z. (Inbrnrins oni la forini | l |î 
totalisée (151-15-14-12). Les t uiilres espèces, ou genres, ont les fat’ 
mules (17-14-t.‘4-l2> pour II. plamttus, (IG-13-13-12) pour L. nttiliul tnlS 
el Diorchestvx, (15-13-13-12) pour 8. (inratux. 

Au tarse I lu cluiclobixic ù 15) poils, celle île Zeturchestrs, est don¬ 
née par la tigure IG, aver le développement, lïlle comporte 3 poils Ire* 
lardifs, formés 5 la stase adulte. Ce sont les poils il\ /" ci v. On renia r * 
que en oulre que //" csl un petit poil compagnon de u>, el que ft' n l,n 


(I) On csl tenté à ee prono», et k d'autre», He dire : U suppression d'un « 
ne sur un métnmérc. à un niveau de l'onloKcnèsc. nu cours du temps °*p r e- 
lique, pour une cause quelconque liée k une condition cxlérlcure. «uginenlc 18 
bnhililé de suppression do ses homologue* sur les autres métnmères. » u 11 
niveau, même en l'absence de celle condition sur ecs autres mêla mères. 
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position insolite. Ce n’esl que pur l’élude du développement que l’on 
est comluil à donner ln notulion ff nu poil ainsi placé, Chez les autres 
Zétoreheslidés que j'ai vus et dont j’ignore le développement, le poil 
fl” manque au tarse l et un poil occupant lu position du poil ft’ de 
XrtunheAies existe, .l’ai donné lu notation ft ’ à ce poil par homologie 
(fig. 2(1, 8C). 

lui réduction de ft" h un vestige, ou sa suppression totale, accom¬ 
pagnée du rejel de ft' vers le lias, du eftté paraxial, a polir conséquenee 
de dégarnir de poils ordinaires loule lu région dorsale du lurse 1, sauf 
en avnnl, 11 n'y a plus, dans celle région dorsale movennc et posté¬ 
rieure. que les 11 solénidiims, toujours grands, et le Cumulus, Les autres 
tarses n'ont pas sntii la même évolution. 

A partir de la chuelolnxie lolnlisée les 17 poils du tarse 1 de B. 
(>tunut4ix s'obtiennent en supprimant ft ” et Pour avoir les 16 de 
biorchrxtes (fig. 2G) et de L. (iltitmlinis il faut supprimer ft ”, t ” et il'. 
•‘mir avoir les 15 de X. ««m/u» (fig. 8C) il faut supprimer les 3 précé¬ 
dents et un 4", qui est n. lai régression numérique lu plus forte a donc 
fuit disparaître les 3 poils les plus tardifs de la chactotuxie tolulisée, 
{ 'e qui est normal, et en outre k poil ft ’’ pour cause de compagnonnage. 
Les deux poils a et /” nppnrticnnenl à la catégorie des accessoires pos¬ 
térieurs (8, p. 47). Iteiiitirqlions que i» est ici pins forl que P'. 

An larse II le maximum 15, celui de Zclorchrsles, correspond à la 
t'haelolaxie fondamentale larvaire à 13 poils (8, p. 36) avec addition 
très lurdivc, i'i la stase adulte, du poit if’ cl d'un poil accessoire posté¬ 
rieur. O dernier poil n'exisle pas dans les milres genres on espèces, 
thi a donc 14 poils chez II. phiitalas, qui a conservé if', puis 13 chez 
Bi<irchrst<‘x, L. attihutinis et ,S. wirntus, qui ont perdu aussi if. (liiez 
S. au rata s (fig. 8H) je pense que le poil paralatéral postérieur est ft', 
(den qu'il nreiipe lu position de />/’ à I, car aucun Zélorchcstidé, même 
* p torchr.sh'x, qui a le plus grand nombre de poils, n’a de poils primila- 
^rniix an '2" tarse, 

Au tarse lit la chaclntaxie est celle du tarse 11 sans le poil acces- 
H, dre postérieur. Ce tarse a par conséquent 14 poils si if existe (Zc tnr- 
‘'hextei i) et 13 poils si if n'exisle pas fies milres). Le poil (f a toujours 
l, 6f implantation très basse et Il'ès postérieure sur lu face aiitiaxiille 
du lurse. 

Au tarse IV la ehaelotaxie diirère de celle du tarse III par l’absence 
*} f ff el de if. Les 12 poils qui reslent sont toujours présents (fig. 2A. 
K 51», 8A), 


Solénidiotaxic. 

Les formules des solcnidions sont les suivantes ijènuaux 
-1 I -0) ; tibias (2 1 1 1); tarses (3—2—0- 0), lîiles con- 

'k'nnenl fi n’importe quel Zéloreheslulc à la slase ndulte. Le nombre 3. 

premier larse, les distingue de celles «le lous les antres Oribntes 
^l'érienrs. 

Le 3' solénidion du premier tarse, u s I, apparaît à ln slase deuto- 
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nymphale d'après le Z\•lorchesles de Pise. Je l'ai représenté sur les 
ligures 1(1, 2G, 31). 5K. SC. 81). 

Ce remarquable solénidion mis à pari, la solénidiotaxie des Zêtor- 
clieslidés esl normale el aussi, d'après le Zeturehestex île Pise. le déve¬ 
loppement (ÿ 2 I, vIV et u>JI sont deiilonymphsiux. <dJ est protonymphnl 
et les antres solénidions sont larvairesI. 

Le 3 solénidion du premier tarse. Je me suis demandé en 1946. 
lorsque j’ai signalé ee solénidion chez une espèce de Zeturehestex, et 
sa formai ion dentonyuqduile f 10 . p. 21 et 20J, s'il n'étiiil pas d'origin e 
secondaire el j’ai considéré celle hypothèse comme très peu vaisem- 
Idable. Aujourd’hui elle l’esl moins encore puisque nous connaissons 
l’existence du même solénidion, à une place invariable, chez des genres 
aussi différents que Zvhm-heslex, Dioreheslex el Suxicofestes. la; solé* 
nidion (ü,I des Zètorclicstidés ne peut être que primitif, comme le* 
autres solcnnliuns des Oribatcs. Ce qui achève de le démoulrcr, c’esl 
qu’il a des homologues. 

Chez les Oribates la solénidiotaxie la plus primitive est celle de* 
Palaeacariformes. Le nombre des soléubUons. qui esl alors 4, est maxi- 
mum. Désignons les 4 solénidions, ehez les trois espèces de Palacucari* 
formes dont le dèveloppeuienl esl connu (Acnronyehiis Trnynrdhu 
Pulaeacurns uppahiehiens cl Aphefucaritx i icurinus), par «h, «*» 
w s et <ü 4 , les numéros claiil donnés dans l'ordre d'iqqmrilion onto- 
génetique, ou bien par u»//, w/j". ui/' et ma”, e'esl-à-dire par la nota¬ 
tion Puliieacuni» (6, p. 41 a 43. iig. 4AJ, qui est fondée sur les empl a * 
cements. Les deux notations s'accordent el sonl cmiformes à l'Iionio* 
Ingie. Le 1" sidénidion. ta,. esl o»/>’, le postérieur para. Le 2' soléni¬ 
dion, wj, esl u>p'\ le postérieur anli. Le 3* solénidion, w.,, esl ««’, l’ {,n * 
lérieiir paru. Ia* 4‘ solénidion, u,. est un”, l'iiiiléricur anli. Le solé- 
nidion u>, esl tua jours larvaire el le .solénidion (o 2 toujours protonyï 11 * 
pliai. Le solénidion u* est deiibmyinpbal chez .1. Triigurdhi, IritonyiH" 
pliai chez P. uppulmhietis cl .1. i icorimix. Le solénidion esl trito- 
nympluil chez ,1. Trttÿunthi el il n’apparall qu’il la stase adulte che* 
les deux antres. Les solénidions u» et w 4 (non «a t> ni w.) sont donc s» s " 
ceplibles de retardement. 

Comparant aux Zétorrhcstidcs. nous voyons d'almrd que les 3 s0 ^ 
lénidions de cette famille correspondent exacleinent, par les |d» ce * 
qu’ils oceupent (llg. 1(1. 2(1. 31). 5K, 8C, 8D), aux solénidions “j. ( 
el des Irois l’alacaeariforines. Il est normal, d'nuire jiarl. pnisq 1 ' V? 
des 4 solénidions primitifs est absent, que re soil le plus tardif- 
Les 3 autres apparaissent, dans l'ontogenèse, aux mêmes stases M 11 * 
chez A. Tnhpirdhi O). Que pourrions-nous demander de plus? H e * 
certain que le 3* solénidion du premier larse des Zéloiehestulés 


(1) I.a formation dvutoovmphalc du solénidion oj, ll'cst élnbllo pour 
meut, chez les Zétorcbcsllilés. que dans le genre Zrturrhente». Il faudra 1» ^ c 
laler dans d’aulres genres, mut s Je crois légllijne de la généraliser car ,a *, r 4' 
d'apparition. dans i'oologeoése. d r un solénidion primitif, esl un caractère * 
mentent peu vurinble. 
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homologue du 3* solênidion du premier tarse des Piilaencariformes. ou 
encore. ce qui revient uu même, du solênidion wo’ de la notation Pu- 
lurticarim (•). 

Nous avons examiné le cas des Oribales ayant 4 solénidions à leur 
premier tarse. Passons 3 celui des Oribates qui en oui 3 seulement et 
<|ui ne sont pas des Zét«reheslidés. Ces Oribates sont nombreux el 
divers. Ils comprennent des Nttlhr'ulne, des Malacnnolhrirfue, des 
Phlltiracttrirhte, Prrloltiininnia, Etilolntninttia, Kpilnlunuiwia, Pnio- 
chtltotiius, Spltnrrorhlhunitts, Purhijpovhthoniusf, etc... Je renvoie, pour 
énumération plus complète, à mon travail de 1946 (]0. p. 26 à 27). 
Leur 3* solênidion Ion le 3* solênidion de qnek|iics-uns d'entre eux) 
est-il homologue de celui des Zétorcheslidés ? 

La réponse est négative, car le 3* solênidion de ces Oribates n'esl 
jamais en position para. H ne peut être homologue que du solênidion 
<»( des Palaeacnriformes, c’est-à-dire d<i solênidion o>u" de la nolalion 
Pulucacartis. Sa formation csl toujours Iritonymphale. Aucun cas de 
retardement n’esl connu. Donc les ancêtres de ccs Oribales, ou hien 
n'ont jamais en le solênidion oui’, ou bien l’ont eu, mais l'ont perdu, 
sans doute verticalement, avant le solênidion plus tardif aifi". Dans 
line hypothèse comme dans l'autre nous sommes en présence d'un 
comportement qui exclut celui des Zélorchestidés. 

Ainsi, parmi les Oribates qui ont 3 solénidions à leur premier 
tarse, nous devons distinguer deux catégories. Dans la première se 
trouvent les Zélorchcslidés et ils y sonl seuls. Dans la seconde se 
Ironvenl des représentants do presque Imites les familles inférieures 
fnon trachéennesi. Lrs deux catégories sonl tranchées. Pour passer 
de l'une à l'antre il fanl faire intervenir à la fuis les deux solénidions 
•“«' el Cola vent dire que les ancêtres communs à ces deux calé- 
fiorics doivent avoir élé des Oribates an mains aussi primitifs (pie les 
l’a laeacar if ormes à l'égard des solénidions du premier larsc et presque 
certainement beuucoup plus primitifs encore. 

Je crois que la première catégorie contiendrait les antres Oribales 
Mipéricurs s’ils avaient conservé mi 3* solênidion. Hn d'autres ternies 
je crois que ce «'est pas la présence d'un solênidion u>«i’ chez les Zélor- 
cheslidés qui est surprenante, mais mi contraire l'absence de ce solé- 
nidi«n chez tous les autres Oribates supérieurs connus. 

Sons condition que l'un ne découvrira pas plus tard des Oribates 
supérieurs à 3 solénidions qui aurait-ni leur 3* solênidion homologue 
‘lu solênidion wci" des Oribales non trachéens, nous devons conclure 
'pie le phylinu des Oribates supérieurs esl profondément séparé depuis 
l'uiglnnps de tous les unlrcs pbylums d'Orihates et qu'il a gardé, dans 
l p ls de scs rameaux, des caractères si primitifs qu'auron des Oribates 
'Pie nous qualil'oms d'inférieurs, «u de primitifs, ne les a plus. Parmi 
c< *s derniers Orilnites il faut même compter dos Palacaearifnriucs. 
npjHtlirltux et A. acurintt.s ne sonl déjà plus assez primitifs pour 


, fl) Bien entendu I» mtfioe relation U'hiuooliiKte existe pour les u>, et ios u>r 
O .? tf0 P'"’ 1 » ici car elle ne concerne pus les Zftorebeslldés plus (|ue tes autres 
Elle est Kcnérale el e« (ptclque sorte évidente. 
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Zetorchestex car leur solénidion wn* esl Iritonymphal. .4. Trâgardhi 
esl le seul Pulaeacnriforme qui s»il ]>lns primitif que Zetorehexies à 
l'égard des sulén niions du premier tarse. 

Les considérations qui précèdent supposent, conformément à 
bulles les observations et à ee qu’il e.sl légitime d’en déduire, que 
I’évolnlion numérique des vdénidions est régressive <4 qu’elle est har¬ 
monique ascendanle (par retardement) on verticale (par suppression 
simultanée 5 tontes les stases), L'harmonie descendante et la dyshar¬ 
monie. sont exclues, 

Par O ri ha les supérieurs, on trarliéens, j'enlemls ceux qui ont le 
système Irnehêen normal (5. ]>. 134). .le laisse iei de cûlé. faute de les 
connaître assez bien au point de vue solèoidional, ceux qui out des 
Irsirhées acélalmJaires de systèmes diiïêrenls, les Liodidés par exem¬ 
pte. 


Fossette du premier tarse et famulus. 

La fosselle du 1'* tarse esl nn caractère d'origine secondaire qui 
est très exceptionnel riiez les Orihales cl dont la relation usée le faniU- 
lus est évidente. La fossette est toujours à la mèiuc place. Elle est 
dorsale, mais légèrement paraxiale, car dans Foriculatiou latérale ordi¬ 
naire du tarse (antiaxialc) on voit son fond par transparence. 

On doil s'attendre, quand il y a mie fosselte, à ec que le fnmidns 
soil eonchê dedans et dirigé en avant, comme chez Dion'hcsfex (lig. 2(D 
el /,. atlilmlinis (fig. f»K). »n incliné un peu vers le lias comme chez 
S. naralux (fig. KL. KD). Daus nn cas, celui de H. ptmninx (lig. 3D> le 
foùuilus n’esl pas r»m*hé bien qn>* la fosselle existe. Dans nn antre, 
celui de Z. fi«br«rius. la fosselle manque, >-t le faïuulus. pins grand 
que lorsqu'il y a une fossette, est alors dressé sar le larse ?i la manière 
habituelle des Oribatcs <lig. l(i). Ce dernier cos est le plus primitif 
jouir nn Zétorehestidê el on l'observe aussi chez les autres espèces du 
genre Zetorchestex. 

Naturellement nous ne savons pas à quoi se il la fossette. N»' IS 
ignorons aussi le ride du famnhis. Les Zélorrheslulcs nous r.*i|»|»ellent 
»|ne ce rôle esl importanl >ar le famulus a chez eux un prolongriuenl 
interne eonsidéralde. en forme de tube à parois cbitinriises (désignr 
par n sur les figures 2(i. 31). 5E et Kl)i, et à ce tube correspond néces¬ 
sairement une structure cytologique cl une fonelion. Le prolongeiuenl 
ehilineux s’oppose à Fidée que le famulus est uu organe vesligiut, I 1 * 
voie de disparition chez 1rs Oribatcs aelncls. 

.l'ai signalé ee prolongement «dans certains cas» en 1041 <?• 
p. 536) mais je ne l'ai bien vu el ligure convenablement que pins tard* 
rhez lltipiorhthuniux simples 111. p. 236. fig, IA. 4C») el chez ,t<« n< ’' 
Mochllionittx Uieniophorux 1 13. p. 36, Hg. 3B. 3D). It fait un coude avec 
le famulus externe. Le même coude exisle chez H. plmuttttx (fig- 
el S. auraftis (llg. KC). 

Cdiez les Zétorebestidés à fossette tarsnle le prolongeiuenl inter»*’ 
du famulus attire plus faeilemenl l'ullenlion que le fainuliis lui-nièiii Pi 
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Il est d'ailleurs pins long, ou un s si long, et il semble plus large, 
L'orientation dorsale csl la plus favorable, pour le voir, quand il esl 
fouclu 5 horizontalement ù peu de distance de la cuticule (fig, 8D), ce 
<|Ui arrive souvenl. S'it s'enfonce, comme chez Z , fhbrurius (fig. IG), 
il est plus incommode à ohserver. 


Ambulacrea 

Les nuihulucres des Zétorchestulés 11 e sont pas toujours simples 
cur ils sont susceptibles, dans eerlains genres ou espèces, d’entraîner 
le» poils promus dans leurs mouvements. C'est le cas de II. plrtntihis, 
de j,. ullUmlinis et île .S, «ni ml ns. Or les poils prorau x appartiennent 
*111 tarse. Fne fraction minuscule du tarse, à l'exlrémité antérieure de 
<'et article, est donc modifiée secondairemenl et cette fruelion modifiée 
s'appelle an prétarse. Chez 8. mirnlns on voit très bien, derrière les 
|H)ils proranx, lu limilc postérieure du préturso, à toutes les polies ; 
elle est murqiiée par une saillie anguleuse du contour apporenl (fig, SA, 
81’’. 8C, 8E), A la saillie correspond nue zone nrl induire d'closlicité. 
l'-hez Zelorchestvs et Dhrchestes je n'ai pas observé la même dépen¬ 
dance et il m’a semblé que l’amluilucre élnil capable de se dresser 
perpendiculairement un tarse sans que l’orientation des poils proranx 
*<>i| ehangée nolableioenl, .le n'affirme cependant pas qu’il en soil 
b>njours ainsi. 

Sauf aux ambulacres II, III cl IV du genre Dfarchrtles, l’ongle 
d’un Zclorchestidé esl normal. Sa seule particularité est d'êlre géné¬ 
ralement Irès petit. Si on l’appetle régressif il faut bien dire que sa 
régression n'est que dimensionnelle. Il n’est d’ailleurs pas lonjonrs 
très petil (Saxicolcstes), 

Aux oinludacres II, lll et IV du genre Diarchestex l’ongle est 
encore plus petit que cbtz les autres Zétorchestidcs et sa régression 
h’esl pus seulement dimensionnelle. IVnne part il a perdu, chez cer¬ 
taines espèces, ou races, sa pointe crochue, de sorlc qu'il est réduit à 
u ne sorte d’épine à peu près droite (lig. 2F), D’autre port il n’émerge 
) li| s du pulvilliis, même s’il esl reslé crochu (fig. 20). Il n’esl pas 
interne, cnr il louche, par son dos ou sur Imite sa longueur, la cnli- 
l 'nle du pnlvillns. I] n'csl pas externe non plus el son rôle fonctionnel 
e 't nul, .le propose, pour désigner ce rus remarquable, jamais ren- 
fonlré encore chez des Oriliales, le terme d't ulnctijlic. 

La régression adactvlc n'un’ecte que l’ongle. Les a 111 lui lucres II, 
"l et |\' onl la même Initie cl les memes tendons, chez Diorchestex. 
'Ile l'ambu lucre I, cl ils peuvent aussi se relever perpendieulaireiuent 
■Ut tarse. Gela conduit à penser que rumbuiucre adactyle csl un ucbe- 
H'inenienl vers l'ainbulacre à venions?, la* tendon invaginateur d'une 
'■flltonse, en effcl, est inséré sur un disque ehitiueux qui est à la snr- 
‘«ee de la ventouse (ou du pulvillus), Il esl donc logique de faire de 
Ct ’ disque le reste, le vestige d’nn ongle e| de sa pièce basilaire. 
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Poils proraux et eupathidies. 

Savoir exactemenl quelle esl la forme des poils proraux p' et p"> 
A Ions les tarses, est une des parties diflieiles de l’étude des Zélor- 
chcstidé.s. 

Aux larses 11, 111 et IV. oii les poils proraux n'onl pas le carac¬ 
tère eiipalhidi<|iie, ces poils ne sont jamais simples. Leur apparence 
est palmée, on tronquée. 

Ce que j’appelle ici palmure est un élargissement distal, faible 
on considérable, qui esl révélé par un faisceau de lignes en éventail 
se raccordant en arrière, s»us un petit angle »u tangenticllcment. & 
l’axe du poil (fig. 2B, 2D, 2F. 8F). .le n’ai pas pu voir avec netteté le 
Imrd de l’élargissement et je ne sais pas si les lignes sont les nervures 
d'une feuille, on des plis de cette feuille, ou encotc si elles représenlent 
simplement des rnmiliraii»ms du poil assimilables à des harhnles on 
à des cils, nuque! cas le poil ne serait pas en feuille, C’esl pourquoi 
j'ai parlé plus haut iVupparvncr palmée. Les diverses figures, notam¬ 
ment les figures 2F, 2D et 2F, oii la palmure esl plus grande ( Dior- 
chpstes), ne sont qu'approximatives et provisoires. 

Sons cette réserve je dirai qno la palmure est étroite chez Zelor- 
ch est es, moins étroite, relalivcmenl, chez .S, anralns, et large chez 
I)i»rchesles. 

Au lien de palmure, chez H. ///n/rofn.v et /,. altHwlinix, on observe 
une troncature, le plus souvent avec encoche discernable (fig. 5C)< 
Serait-ce un cas extrême de palmure, celui de la palmure presque 

mille ? 

Au tarse 1 les poils proraux p' et p" sonl généralement des eiipa* 
thidics chez les Orihates supérieurs, mais chez 1rs Zélorehestidés je 
n'ai vu en aucun cas leur canal. Cependant ils sont spiuiforines. ni 
palmés ni tronqués, sauf chez .S‘. ouro/u.t ou l'un d’eux, p', est pnhné 
et l'autre, p”, tronqué. 

Je crois qu’il faut inlerprctcr ces faits avec l'idée que le sens 
(Upalhidiqtie, aux pattes des Orihates, régresse fréquemment. La ré¬ 
gression serait forle chez les Zélorehestidés et même totale pour cer¬ 
taines espèces de la fnmille. Le poil enpathidiqiie perdrait d'abord son 
canal, puis cesserail de se différencier des autres poils proraux par sa 
forme. Le cas le plus avancé serait celui du poil //I de ,S. nnro/ii.v. 

1,’iiulrc cnpothidic babiluclle des Orilndes supérieurs, aux pattes* 
est le poil s du larse 1, Ici ce poil u'est une cupallihlie que dans b' 
genre Zetorrhcstcs ii la stase adulte. 11 esl alors placé devaul les poils fl. 
selon la règle (fig. 10), Aux slnsex iniinalnre.s de Zclnrvhrxtrx ci * 
tontes les slascs des nul res Zétorchestidés que j'ai vus, te poil *1 eS ® 
un poil ordinaire qui est implanté derrière tes poils n (fig. 20), L’enp 3 ' 
thidie .vf de Zctorchcxlcx est très petite cl je n'ai pas réussi A inicu* 
voir son canal que celui des poils proraux. 
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Ergots de la quatrième patte. 

On ne peut douter, dans te genre Xelorclteslex, que les 4 ergots 
tarsiens aienl pour notations pv\ pif”, u* et u”, comme l'indique la 
figure 2A. car ces ergots sont déjà présents sur In protonymphe, aussi 
•spécialisés qu’à la slase adulte et aussi gros, relativement. Or la 
ehaetolaxie protonymphale d'un 4' tarse, très Lien connue el 1res uni¬ 
forme, comporte seulement les 7 poils fl”, p\ p", ti\ u”. pu’ el po”. 
t’arnii eux le poil fl” se distingue toujours parce qu'il est dorsal et 
les poils proranx. d'an Ire part, ne peuvent pas être confondus avec 
les poils iinguinnux 0). 

L'crgol n* du tibia, à la différence des 4 ergots du tarse, se forme 
an cours du développement. D'après l’espèce de Pise un poil ordi¬ 
naire p’ ap]tarait sur la deiilonymphe. Ce poil devient, sur la trito- 
nymphe, un ergot qui n’a pas encore toute sa taille, puis un gros ergot 
sur l’adulte. Le poil />” du tibia, spinifonne sur la ligure 2A. est très 
lardif. Il apparail à la stase adulte. 

Dans les genres biorcheslcs et llclorchestes les 2 ergols sonl le 
poil ft ” du tarse et le poil /’ du libia. Comparés à ceux de Xetorchesles 
ils sont pclits. Je ne connais pus leur développement. En outre le 
poil pi?' du tarse est habituellement spinifonne. Sur certains individus 
d’aulres poils venlraux sont un peu plus épais et moins effilés que tes 
poils ordinaires, de sorte qu'on peut les dire faiblement spiniformes. 

Litholrstes nllUtulinix a un très faihk* ergot ou plidût un assez 
gros poil spinifonne, cpii est ft”. Sn.ricn!cxlox au ml ns n’a pas d’ergot 
ni de poil spinifonne. 


Saltation. 

Il faul distinguer d'abord entre l'adaptation morphologique au 
s uul ei la capacité de faire des sauts sans aucune adaptation morpho¬ 
logique. Le second cas n été observé chez des Acariens carnassiers, 
°u parasites ( 2 ), qui bondissent sur leur proie. Il ne l’a pas été jusqu'ici 
chez des Oribalcs, mais il est possible, el en toute rigueur nous ne 
devrions pas dire d'un Acaricn quelconque qu'il est incapable de sauter 
*i non* ne l’avons pas longuement observé pendant sa vie. 

Dans- et* travail je n’appelle sauteur qn’un nninial adapté mor¬ 
phologiquement an s-aut. Alors il faut qu'il ait des caractères déler- 
fi'inés qui le distinguent, même s’il esl mort, des Acariens non san- 


. (1) tint- erreur esl crpenilnnt possible. En 1033. du»* mon travail sur le déve- 

,n l'pt*me»t >les Orlbales (4. p 30), j’iti cl 11 d‘un XelrtrchmleR c|un I(Hé de « mfrro- 
%c/(i)j, > que su prulonymphe nvfttt seulement 5 poils au tarse IV. Je n‘avais pas 
'T* les poils prornux. Ces poils sont Kl I du seul es el leur observai Ion est généc. dans 
■ orlcnlatlon latérale. par les cr^nU u‘ et li”. mal* Us existent. La formule proto- 
"JTnphale de la 4* pullc, dans U- genre Zetorchextrt, est (0—0—0—0—7). 

12) Rai* exemple, n’commenl. par Marc AndrA. cher ta larve de Microthrom- 
jéJfujn albofasdahim ükrl . </7i lll. Mur. not. Paris. 2* série, t. XVII. p. 407. 
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teurs. Ces cararlêrcs affectent lotijonrs plus on moins profondément 
le squelette chilineux, e| s’il s’agit d’Oributes c'est In 4' paire de pâlies 
qui est sente, »ii pres<pie seule, modifiée. Voici une liste des modifica- 
lions que l’on constate chez Xctnrchestes ou Dinrrhesles, Oribales dont 
la capacité saltatrice a été observée direclemenl : 

1. Le 4* acetabiiluin est n»l:d>lement plus f»r;in»l <|ue les aulres. 

2. Le 4’ aeelahiiliini, de chaque coté, n’est pas aligné sur les trois 
aulres. Il est plus liant, plus prés du bord supérieur de la plaque ven¬ 
trale. 

2. La 4* pâlie, sur des exemplaires de ranimai qui sont morls par 
immersion dans l’ale»»!, esl presque toujours dirigée en uvnnl. 

4. La 4" pâlie a des poils hypertrophiés, épais et courls, à surface 
lisse (ergots on ciileursj, donl les homologues sur les autres pâlies 
sonl des poils ordinaires. 

5. Les griffes sonl très pelites à toutes les pâlies, ou même vesti¬ 
giales à certaines patles, el capables de se/renverser sur le dos de 
i’ambulacre on du larse, par rotation. 

6. La 4‘ patte esl extérieurement plus grosse que les aulres, son 
trochanter en particulier. 

Pour prouver qu'un Oribute mort est sauteur la rencontre des 
six caractères suflit certainement mais est-elle nécessaire ? Peul-on 
se conlenler de quelques-uns île ces caraclvres, el desquels ? 

Les caraclères 1 et 2 paraissent les meilleurs et peut-élre siiffi- 
sent-ils (') s’ils sont réalisés ensemble, Ils sonl même vraisemidable- 
jiienl nécessaires, au moins chez 1rs Zélorcheslidés, C'esl princ ipnlc- 
inent h cause d’eux que j'ai qualifié II. pbuntlun de sauteur et L. <>lli- 
hulinis de non sauteur. Les figures 3f, et 3A. comparées entre elles, 
fonl bien voir la différence de slructurc, à cet égard, chez deux Ori- 
hates qui sonl très voisins à d'ail Ires égards. 

Remarquons que la grosseur exceptionnelle du 4’ acetahulum a 
pour conséquence obligatoire la grosseur exceptionnelle des parties 
interne et inlra-arétnlmlairc dn P trochanter, mais non eelle de la 
partie externe du même troehanler et « fortiori des aulres articles de 
la patte. Le caractère 6 doil être considéré indépendamment du ranu- 
lère 1. 

Le caractère !} parait bon et il accompagne exactement les carac¬ 
tères 1 el 2 chez les Zétorchc.stidés. I.'unique exemplaire de B. phnnht* 
le munirai! porfailcmrnt ('■*). Ceux de !.. altitinlinix cl >le .S. numtu 1 * 
avaient leurs 4“ pattes repliées et orienlérs en sens divers, à la manière 
habituelle des Oributes non sauteurs. 

Le caractère 4 a beaucoup d’importance quand les ergots soi” 


(1) J» ne l'sffiriwe put, Il faudra!!, pour en être »iir, «voir observé • 
de ces caractères sur toüs 1rs Dribalet non suuliurs, nu presque, et Je J*'ai 
travail qu’en partir. 

(2) Sur la fluu/c 3(! le 4' Irochanler »>sl pas dirigé en usant parce que je 1* 
déplacé, avant de faire le dessin, pour qu’il oc cache pas en partie te 3’ * cCi * 
buium. 
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gros, .le ne erois cependant pas qu'il prouve, à lui seul, que l’Oribate 
soil sauteur. Il manque parfois «le précision car il y a de faibles ergols 
el des passages aux poils spiniformes (fig. 2C et 5B). 

Le caractère 5 est nécessaire un certain degré. Un Oribnte sau- 
letir ne pourrait pas avoir è ses pattes des grifTes puissantes el cro- 
cluies semblables à celles d’un Liodex ! Mais :i quel degré ? Ce carac¬ 
tère favorise aussi la course on la marche rapide. Ici nous sommes 
très gênés par la pauvreté «te nos observations in vivo et je me conten¬ 
terai de dire qu’au degré de petitesse des ongles riiez Ztdvrchcslex et 
Rrlnrcheslcx, pins encore chez Divrrhrxlfx, le earaclère 5 doit nous 
faire penser que (“animal est peut-être sauteur, d’autres arguments 
restant à eïierrher. 

Le caractère fi exige d'nlmrd. pour qu’it y ait lien de le premlre 
en considération, que ht différence île taille entre les pultes IV et UT 
soit très notable et que ce ne soit pus seulement une différence de lon¬ 
gueur. Même si celle condition est remplie le enrartère fi n'est proba¬ 
blement qu'accessoire, complémentaire et facultatif. Il n’esl pus imposé 
chez les Acariens par des nécessités mécaniques puisque des Endeo- 
sllgmaln qui snulent vigoureusement, les Xanorchestiiltir par exemple, 
n’onl pas line 4* paire de pattes plus grosse que les autres. Remarquons 
aussi que lu 4‘ patte de L. atliludinix ne diffère presque pas de celte 
d’un Diorchrxlex, l’ainbtilncre mis fi part (fig. 5B et 20. 

IV eelte brève discussion résulte que les six caractères ont des va¬ 
leurs critiques très inégales, mais comme ils ne sont pas isolés ils se 
renforcent tes uns t«»s antres. U esl certain que Rclorchestrx, comme 
Riorrhrslex et Zelorchrxtvs, est sauteur. Il est non moins certain que 
•Siij Hcoleateit ne l’est pus car il n’a aucun des six caractères (0. 

Les seules difticiiltés viennent de L. ulliludinis. Cet Aearien n’a 
pus «lu (nul les caractères 1, 2 el .1, Il a le caractère 4 à un très faillie 
degré puisque son pot] /f’IV est un petit cuirai- alors que son poil //”lll 
**1 un poil ordinaire. |j a le earaclère 5 aussi nettement que R. pinnn- 
b/.t. ,1c laisse de cédé le caractère 0, Nous sommes obligés de dire ou 
bien que L. aUihuiinix est sauteur sans avoir tes caractères essentiels 
de l’nduplution sallatrice, ou bien qu’il n’est pas sauteur el qu’il a 2 
caractères «injustifiés», celui de fl" IV el celui des griffes. .le préfère 
deuxième hypothèse. 

I.e caractère de ff'W riiez !.. ullilmlinh r est à rapprocher d'un 
Mtili-t» raructèrc « injustifié ». celui de fl"tll riiez Zetvrthextcs d'après 
J’espère de l*ixc. be poil /‘/“lII, en i-ITel, dans celle espèce, est un ergot à 
*■' stase larvaire (le seul ergol à celle stase) et «'“est un poil ordinaire 
” partir de lu stase pmtmiympliale. Doue //‘lit cesse d'être un ergot, 
dans le temps oiilogénéliqiic, quand upparall la patte sauteuse, avec 
Sp s ergots. Si tu .V paire «le pattes êtull sauteuse è la stase larvaire 
(> n eoiiipremlruit cela, mais elle u’ii mienne spécialisation snltutricc. 


. «J Je n’ai pas vu miuIl-i' 1rs individus qur j’ai recollés dirvcli'im-nl /i Bnnvuls 
JJ fioillom-r. Os individus, tombés vivants sur un liiiRv, mil él« pris ail pinceun 
•}. «nls dans i'nlcooi IniinédiHlrmrnl. Je ne croyais pas ninrs avoir affaire à un 
Boiviicalidé. 
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La petitesse «les griffas des Dinrchcxtiuae est peiil-être anterieure 
à l’èvoliilion siiltaliire el indépendante de cette évolution. Ou peul 
admettre aussi qu'elle dépend de révolution saltatrice et qu'elle en a 
élé le premier rfTel. après quoi, dans In lignée de /,. altitudinix, les 
choses en sont reslées là. Discuter celte queslion me semble d’ailleurs 
inutile dans l’étal de nos connaissances. Il faudrait savoir d’abord s’il 
existe ou non des Orihates qui ne seraient apparentes à aucune espèce 
incontestablement sauteuse et qui auraient neanmoins, comme L. alti- 
tudinis, à un degré plus on moins accentué, les caractères 5 on 4. 


Aires poreuses respiratoires. 

Les seules aires poreuses des Zctorcheslidés sonl à leurs paltes el 
il y en a toujours 6 de chaque côté, line à chaque fémur et une à cha¬ 
cun des Irochanlers IM et IV. Je n’en ui pas vu ailleurs qui soient neltcs 
el bien limitées. 

Les nires poren-ses des fémurs soûl toujours parnhdérodorsales, 
avec des différences de position, de forme, ou de laille, qui les fonl al* 
teindre on non, on bien dépasser plus nu moins le plan de pseudo- 
symétrie, c’est-à-dire le contour apparent dorsal dans l'nrienlaliou Inlé- 
rale ordinaire (flg. 2A. 2C., 51t. HA, 814). Au 4" fémur de Zetorchestes 
(11g. 2A) l’aire poreuse esl pelile el fraiirhement écarlée du bord dorsal, 
si cause du liuihe. 

Les aires poreuses des trochanters sont paraxiales, on paralalérales 
(fig. 2A. 2C, filD sauf chez S. aumla.r on celle du 4' trochanter esl plu- 
lôi paialalérodoisnlc mais n'atteint pas, d’après la figure 8A, le plan de 
pscndosyinclrie. 


Pièce préanalc. 

Lu pièce prcanalc s’est formée, au cours du temps phylogénélique. 
par invagination d’une parlic de la cuticule externe, à l'extrémité an¬ 
térieure de l'ouverture anale, C/csI une pièce importante de l’ectosque- 
lelte et sa forme, chez les Orihalcs supérieurs, varie beaucoup. Kn géné¬ 
ral elle n’est pas mentionnée dans les descriptions parce qu’elle esl ap* 
parcmmenl interne el nssez incouimode à éludier. Sa position change 
fortement, donc aussi son nspecl, selon cpie les volcls anaux sonl on* 
verls on'ferinés. 

Chez les Zèlorcheslidés, la pièce prcanalc se déplace en tournant 
autour d’un cmidyle sagiltal (|iii est simplcmout le hord épaissi de 
l’ouverture anale. D’un côté de l’axe de rolatioa elle est lice à chacun 
des volets anaux. C’est le rôle que j'appelle |M»slépieur. I>a liaison est 
large, par surface ehilineiisc. De l’anlrc côté, (|iie j’appelle distal. J* 
pièce préanalc esl terminée par mie apophyse. Des niuseles partent de 
i’npophyse et se dirigent en avant, vers la cavilé prégéuitule. Je n<* 
pas où ils vont s’insérer. S’ils liront, les volets anaux se fcrmenl. S* 1 , 
se relâchent, le mouvement inverse esl possible. Prenant /.. 
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comme exemple, où l’apophyse distille (impaire) esl très longue, on 
voit le premier cas sur les figures 4B et 4C. L’extrémité r p de l’apophyse 
arrive ù mi-chemin des ouvertures «mile et génilalc et l’apophyse elle- 
même est alors presque parallèle à la siiefaec venlrale. Le second cas. 
celui des volets anaux ouverts, esl représente ligure 5A. L’apophyse est 
alors verticale. 

C’est par les caractères de l’apophyse <pie les pièces préanales se 
distinguent le plus simplement et le plus fortement les unes des antres. 
On a vu dans les descriptions, au chupilre 111, t|u’iI y en a chez les 
Zcloreheslidés de paires el d’impaires, de longues et île courles. Dans 
le genre Zeiurchrstc.s, par exemple, l'apophyse est paire, à deux lon¬ 
gues branches transversales (fig. IK). 

Qu’elle soit impaire ou paire une apophyse est ereuse, comme l'in¬ 
diquent les figures. Elle est loujours fermée ù son extrémité distale, en 
:p. Mlle esl remplie d’air car elle communique avec l’extérieur. L’ouver¬ 
ture esl derrière le rondyle. entre les bords des volels anaux. 


V. RÉSUMÉ ET CONCLUSION. 

Délimiter autour de Zetorchrshs « inicranychiis », le premier Ori- 
bale sauteur connu, une famille, lin phytuni, sans faire inlervenir 
l’adaptation sattatrice, est taeile, on ponrrail presque dire irop facile, Il 
faut el il suffit en etTel, dans l’état de nos connaissances, pour qu’un 
Orilwle supérieur adulte soit un Zclorehestidé. qu’il ait ,’t s«Iénidions 
à son premier tarse, 

Les Zpiorvheslidue ont puni- plus proches parents les Kreutaeittve. 
l-curs nymphes sont couvertes. Us comptent jusqu'il*! 5 genres en Eu¬ 
rope occidentale, savoir ; l’ancien genre Zeturchrxtex Hkiil. <l<ml je res¬ 
treins In signifiealion pour créer fi ses dépens le nouveau genre Dior- 
che.stex, el les Irois antres nouveaux genres Belnrchnsiex, Lilholextex 
el Saxicolrsles, fondés sur trois espèces nouvelles, l’ar la forme de lu 
4* patle les 5 genres se diviscnl, de la manière la plus nette, en Irois 
sous-familles, les Zrtorvhcstimie avec te seul genre Zctnrchcstes, les 
Biorchexiimie avec les ,’i genres Divrchcshs, Relorvhextex el Uthidextex, 
les Snxicolextimr avec le seul genre Saxicidrxtes. 

Voici leurs earaclères les plus remarquables ; les uns sonl géné¬ 
raux el les mitres particuliers ù certains genres on il certaines espèces ; 
les uns ont une signifiealion laxinomiqiie, ou évolutive, et les autres 
sont pour le moment de simples curiosités morphologiques : 

La plupart des Zélorehrslidés sautent avec force, comme «les 
puces, leur 4* paire de inities ainsi «pie leur 4" paire d'arclnhulu ayonl 
*ubi j es transformai ions dont le rapport avec cette capacité est très 
c lair, mais les mêmes parlies du corps n'oiil rien que de très normal 
r Hez d’autres Zétorehestulés, moins nombreux, qui ne sautent pas. 

L’évolution sallatriee esl doue secondaire dans la famille et nous 
devons nous allendrc à en Ironver des inanifcslalions diverses, peut- 
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être même, si elle ne s'est pus réalisée toujours d'un seul coup, des 
sliides on des degrés successifs. A cel égard c.c <|ne nous voyons est déjà 
Irès inlêvessjint. Les deux genres les plus communs de Zétorehestidés 
sauteurs, Zt lorchextrs et Diorchcxtex, ont des I' pattes dissemblables 
et leurs ergots ne sont pus homologues. Ces deux genres, quoique 
parents, sont devenus sauteurs indépendamment l'un de l'autre, par 
des changements morphologiques qui sont en gros les mêmes et (pli 
dilTérenl profonde ment par le délai). 

Comme le genre Jiinrvheatea dont it est voisin, le genre lietor- 
ehestex est sauteur. Le genre Lithotestex, voisin aussi des deux précé¬ 
dents, n'a pas les caractères essentiels de l'adaptation sa liai rie e et, jus¬ 
qu'à preuve du contraire, il faut le dire mm sauteur. Quant aux Ori- 
bates du genre Sttxicolexlex, ils ne sautent certainement pus. 

Aux stases immatures une partie du système trachéen des adultes 
existe déjà. Lu trachée la plus forte est la séjugalc, qui est larvaire. En¬ 
suite vient la trachée III, qui n’esl que nymph.de et qui peut manquer. 
La trachée I manque toujours. 

Je cite de nouveau le 3' solénidion du premier tarse, dont le seul 
homologue, chez tes Oribales actuellement connus, esl le solénidion o>a\ 
ou wj, des Pahicaciiriformes. Par ce solénidion les Zétorehestidés nous 
apprennent que c’est du pied même de l'arbre phylélique des Orihules 
que le Ironc puissant des Orihules supérieurs s’esl détaché. 

L'ailactylie de Diorehestes esl la régression de l'ongle unique (qui 
est l'ongle central, ou ciupodiliiu) aux pu Iles II, III cl IV, de (elle sorte 
que cel ongte n’éuierge pins du pul vil lus. Il ne sert donc à rien, L'évo¬ 
lution adactyle peut conduire, si elle eonIinue de n’agir que sur l'ongle 
et sa pièce basilaire, sans ufTuihlir le reste de l'amhhiere, à transformer 
un pulvillus en xentonse. 

L’ACarien axaleur, inconnu jusqu'ici, se préscnle à lions sous la 
forme du très original Stiricoiexiex miratus. Il a une bouche plus grande 
et des mandibules amoindries, conformément à la logique. 

Se coucher dans une fossette, pour le fiimulus, est banal dans la 
famille. Nous ne savons pas pourquoi, ('.liez les autres Oributes le fainu- 
lus n’est jamais protégé de celle manière. 

Le cérolcguincnl dorsal de ,S. mirât us, divisé en écailles polygo¬ 
nales à refiels métalliques, esl une nouveauté. 

La niche au fond de laquelle sont insérés les poils roslraux, chez 
le même Acuricn, en est une anlre. 

Les Zétorehestidés ne vivent pas sur des fleurs et cependant, dans 
leur tube digestif, on tnmxc eummunémenl du pollen, parfois rien ip ie 
du pollen, ('.‘est donc du pollen transporté par le veut. S, uvrutus, 
par exemple, ne mange pas nuire chose et il avale, comme je l'ai rap* 
pelé pins Iianl. Les uni res Zétorehestidés imWIicnl. 

Saupoudrant tout nu printemps, le pollen rend nourriciers des 
lieux appuremincnl stériles. Des rochers mis deviennent des buffets 
hicn servis, permettant même aux invités d’exercer tenr éclectisme, (.' af 
les pollens de plusieurs espèces de végétaux (des arbres surlonl) *’J’ 
mélangent. 
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Le* tendances pollinophages des Zclorcliestidés ont conduit cer- 
tnins d'entre eux à vivre sur des rochers nus, malgré la sévérité de ce 
hi»t»|ie. Qu'ils y uicnl subi des évolutions particulières n'a rien d’éton- 
nant. Les 3 espèces que j'ai trouvées sur des rochers nus sonl toutes 
les Irois nouvelles et appurtiennenl à 3 {‘cuves distincts. Généralisons, 
car d'antres Acariens' sont pollinophages. Le biotope « rocher nu » pro¬ 
met d'ètre intéressant. Il mérilc une exploration consciencieuse el sys- 
ténurtique. 


(Lahnra taire dp Zoologie >/// .Vi/srti/ii). 
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KH H ATI‘M 

Mou truvail intitulé « l.e üévelop|ie»ient p«istlarvaire d'Anyxtis », paru 
«Itius les Mémoires du Muséum national «l'Histoire naturelle pendant la 
{{uerrc, en juillet 1913 (Nouvelle série, t. XVIII, fase. 2), contient des erreurs 
typographiques assez nombreuses, t.es corrections à faire sont les suivan¬ 
tes : 

Page 43, 3* alinéa, lire i> an lieu ür V. 

» 49, 3“. 10* et II* alinéas, lire r", ail lieu de 

» 50, 0’ alinéa, lire r“ au lieu de r“. 

» 54, dernier alinéa, lire 53 au lieu de 52. 

> 58. 2’ alinéa, lire o au tien de V. 

» 58, T alinéa, lire c au lieu de e. 

» 59, 2' alinéa, lire iP‘ au lien de u“.. et u* au lien de u>. 

> 59. 3” alinéa, lire ainsi lu formule : (1 0 + 5 5- 12 22). 

» 02, légende de la ligure to, lire t>‘\ au lieu «le v et viiï, au lieu de 

om\ 

» 63, légende «le la ligure It, mettre A «levant (x510) et lire v ,, > i ,u 

lieu de u‘%. 

» 65, 2* alinéa, lir«* e‘ an lien «le è. 

» 08, 13* alinéa, lire 35 an lieu de 00. 

» 72, avunt-deruier alinéa, fermer lu parenthèse tl«‘rriérc, a.lo. 

» 74. I«‘‘gende île lu ligure 13. lire g/ au lien d<> ç. 

» 75, 1‘ alinéa, lire r, it c, au lieu «le et C>. 

» 70. 1" alinéit, ouvrir la purenthèse devant 1. 

» 77. 4* alinéa, lire 4* série un lien «le 3' série. 
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